
A PHOPOS DE QUELOUES 01tcouVERTES CHRETIENNES 
EN DACIE 

L'ctude du profcsscur C. Daicoviciu 1) pa­

ruc cn 1936, projetait unc lumicre nouvelle 

sur le probleme du christianismc en Dacie. 

Ayant soumis tous Ies documents cpigra­

phiques et archculogiques considcri-s comme 

chrctiens appartenant â I' epoquc romainc en 

Dacic, â un scricux examen critiquc, l'auteur 

dcmontrait qu'aurun d'cux, pas mcrilc la 

famcuse inscription au pretendu monogramme 

chreticn de Napoca (C. I. L. III, 866) n'etait 

chrctien. 

Toutefois, le savant roumain, d'accord cu 

cela avec V. Pârvan 2) n' excluait pas en prin­

cipe, la possibilitc de I' cxistcnrc, non prouvcc 

jusqu'a prcscnt, de quclques rhrcticns isoles 

cn Dacic avant Aun'licn 3
), tout cn ctant 

d'avis quc la diffusion du christianismc au 

Nord du Danubc ct la convcr,ion cffoctive 

de la population daco-romaine de notrc ter­

ritoirc, cut !icu â peinc au I V-c sieclc, pcndant 

et apres le rcgne de Constantin Ic Grand. 

A l'appui de sa thcoric, C. Daicoviciu, 

outrc Ies justes considcrations d' ordre histori­

quc, ct Ies rcfcrcnccs donnccs par Ies monu-

1) 1-.'<isle-1-il des mnnumn,ts c/,retiens dans la Dacie 

Trajane du 11-111-e siecle? (cn roumain a,·cc un 

rcsumc nllcmand) Jaos .1r11tarul lrrsti111111l11i de studii 

clasice, II, 1933-1935 (1936), p. 192 208. 
2 ) <1 C'est une nl'cessitC log:it[UC et hi!--toriqut> qu'il 

a dll existrr Lles ehn~licns; dans la Daeic ele Trajan, 

avant l'annt'e 270 aussi ,>, afrirme Y. Pârvan dans son 

etude Contributiorrs epigraphiques a l"hisloire du 

christiarrisme daco-romairt (en roumain) de l')l l, 

p. î-l. Le regrettc savant croyait pouvoir apporter 

pour soutcnir celte <, necessitC ]o~ico-hislorique ,1 une 

prenve cpigrapliique (CJJ,, 111, 066) qui s'cst av~ree 

ments chreticns tant de la Dobroudja 

voisine que de la Dacic meridionale, rap­

pelait que I' on ne pouvait citer, en 1936, 

que deux monuments funeraires romains: l'un 

a Napoca, l'autrc probablement de Ampclum, 

sur lcsqucls au IV-e siecle un embleme chre­

tien avait ele ajoute. 

Cette ctudc souleva un vif interet parmi IIOS 

rcchcrcheurs de diffcrentes specialites. Tous 

Ies documents concernant la diffusion du 

christianismc en Dacic furent remis en ques­

tion, un materiei epigraphique et archcolo­

giquc nouveau, sortant des archives ct des 

musecs, fot mis en evidence. D'excellcnts re­

sultats prouvcrent le bien funde de la these 

soutenue, ii y a dix ans, par le professeur 

C. Daicoviciu. 

Le materiei archeologique chreticn ou pre­

tendu tel en Dacie, postcricur â Aurelien, aug­

menta considcrablcmcnt a la suite de ces 

recherches savammcnt conduites. 

II faut rappclcr en premier lieu l'heureuse 

initiativc de K. Horedt qui remit en ques­

tion le t·otum chretien de Biertan (pres de 

n'ftre pas chrflil"nnc. ~H•n1e avec celte preuve i1 
conri-dc toutefois (11. 197) qu'en Dacie Trajane <• nous 

ne pou,·ons pas parler cl'une gencralisation de la foi 

chrf'ticnuc qu'aprt's Constantin le Gran<l 11. 

3) Du mi'mc uvis. et avant V. Pârvan, i'tait L. 

Duche"'inc quand <lans son llistoire ancieruie de l'l'.';!lise, 

II, Paris 1910, p. 567, se r.:ferant aux ri'gions d'au 

delâ du Rhin et d"au dela du Danuhe, la Germanie 

et la Dacie, ii affirme qu',, ii est possihie que le chri­

stianisme s'y fut dî-ja implal't~ en quelques endroits: 

mais de cela n 'avans ni indice ni trmoignoge >>. 
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Mediaş, cn Transylvanie) (fig. ] ). Celui-ci 

constitue, mieux que toute interpretation, la 

preuve la plus eloquente de l'existencc du 

christianisme chez Ies Daco-Romains du I V-e 

siecle 1). 

F ig. I . Lr donarium el e Riertan . 

1) K. Horedt, Einr lateinische ln!chrill des ,t . Jahr­

hunderts aus S i,berbiireen dans Anuarul Institutului 

de !tudii clas ice, IV, 1941-1943, fi· 10 16. pi. I. 

(l'el<trait n pnru en I 9 ,ţ2) . La dfrou\'erte cut li eu vers 

1775 et se composait d'un disque a\'er le mono~ra mme 

du Christ, auquel etait suspenclue une « tabula ansata ., 

avec unc inscriotion: ton!- deux enlrCrent au mu ~Ce 

Brukcnthal de Sibiu ainsi que cleux vases qui ne furent 

pas conservcs. L 'inscript.ion est ref1roduite dans C. r.L, 
III sous le no . 1617 sans desil(nation ele lieu de rlt'coll­

verte et san s mention du disque avec m onol?rammc. 

Toutefois. inscription rl monogranune avaient f te 

publics anparavant par lle Rossi dans Jlulletinn di 

arch . <ristiana, 1871, p. 66, pi. VI, I. d'aprcs un manuscrit 

de la bibliotheque Vaticane. I.e lieu de d ccou\'erle 

est iudique par confnsion ,, aci Mediam , r'est-i1-dire 

Mehodia (dans le Banat) au lieu de Media~. 

D'autrcs objets ou monuments chretiens 

inedits jusqu'alors, furent publies recemment 

par trois archeologues de Bucarest, Cluj et 

Sibiu: B. Mitrea, J. Novâk et K. Horedt. 

Ces decouvertes font l'objet de l'etude 

qui suit; nous Ies discuterons suc• 

cessivement et incidemment rap­

pellerons quclques autres decouvertes 

chretienneş faites en Dacic ou dans 

Ies territoires avoisinants . 
.. 

• • 
Apres De Rossi, E . Diehl, I. L. C. V., I, 1920 

reprocluisit inscription et monogramme. Plus 

recemment ce donarium fut mentionne per 

H. Leclercq dans Dicl. d'arch. chrltienne 

.-1 de li1urgie, IV, c. 1454, fig. 3863 et VI, 

c. 7, specifiant que Ies objets se trouvent 

au musee· Brukrnthal, et comme lieu de de­

rouverte <• Meha,lia en Transylvanie •· Puis 

enrore par L. ~agv dans Pannonia sacra, 

du volume Szcnr J.,1,·tinkiraly 1-.'mlekkonvve, 

Huclaflesl 1938, p . J.12 . Mulgre tout cela, 

f'Cllc importante dC cou v erte reste inutilisee 

pour J'his to ire du christinnis111e daco-ro­

rnain . K. lforedt, rcnsei~nant sur l'Cpoque, 

le lieux ci Ies rirconslances de la derouverte 

derncure r rl f: finitive, tont en n1ettant en 

fviclence l'importance toule particulii're quc 

reprc,cnte en lla,·ie une semblable inscrip­

tinn ,lu l V-e sirele. En reali te, celle derou­

verte r e ,·rilla un vif intcrct et de nouvellcs 

discnssions . I. B arnea. puhlia aussitbt aprCs 

dans Rrri,ta Istorifli Român,,, XlJ, 19-13, p. 32 sqq. , 

fii(. 3 la Jelire de l:AO du Nonre du Pape ii \'ienne , en 

mfmc temps qur le dessin du ruonoµ;rarnme conserve 

dans le mannserit de la bibliotheque Vaticane qu'avait 

connu anssi De Hossi. ludcpendamment de l. llarnea, de 

serieuses analogies furent relevees, au sujet de cr, dona­

ri11m par A. Alfiildi, dans son artirle Einelateirtische christ­

liche lnscri(t aus Siebenbiirgen dans Arch. f:rt. I 942, fi · 

252-258, pi. X I.- XLI. Mllis l'importance exceptionnellc 

de celte clfrnuvcrte pour Ies oriJ!ines du chrislianismc 

daro-romain el pour le proble me ele la continuite 

ro maine en• Da,·ie fut n1ise e n evidence toul par ticu · 

lii'remenl par C. Daicnviciu, U nc sensationn,1/e dicou­

i·erte archeologique en Transylt•anie (en rnumoin) dans 

la revue Trartsifra11ia de Sibiu, t . 72, 1942 (extrait) 

et dans La Trnnsy!t-a11ie dans l'anliquir~. llucarest 

19-15, p. 254 sqq. 
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I. B. Mitrea presente une lampe de 

terre - cuite, du musee Brukenthal de Si­

biu 1) (Fig. 2). 

Le caractere chretien de cette lampe, pro­

venant tres probablement de Apulum, est 

indiscutable. La croix du disque, ornee en 

losanges, est un symbolc frcquent sur Ies 

Iampes chreticnnes des le debut du IV-e 

siecle; la forme allongee, en poire, le bec long, 

le canal crcuse en prolongation du disque sont 

la caractcristique des lampes de cette epo­

que 2). II est clonc tout naturel que ce soit 

cette forme qui ait prcdomine dans Ies lam­

pes chreliennes ornees sur le disque de figu­

rations et de simboles chretiens Ies plus 

varies 3). 

La lampe de Apulum porte une croix im­

missa ou latine. Le plus grand nombre des 

lampes s'ornant d'une croix, le plus sou­

vent latine, quclque fois quadrata ou grerque, 

ce qui a rcttc cpoquc n'assumait pas une va­

leur , istinctive, vicnnent de Carthage et plus 

specialement d' Afrique du Nord 4); c 'est 

1) lrn(' lampe chrCtie,u,c rlt'cou.r·erte ('n Trans_)franie 

dans Dacia IX--X, 1943-1944 (1915). p. 50'/-511. 

L'objet est mcntionn,: ct reproduit par K. Iloredt 

nussi, dans Anuarul Ins!. de studii rla.,ire, IV, p. 166, 

note 21 et dans v~rgeschichtlirhe und riimisrhe Abtei­

lun!{ :ies Barun Brukenthalis,·hen 111useums, cxtrait de 

Milleilunl!en aus dem B. Brukenthalisc'ien i\fuseum, 

IX--X, 19H, p. 11, pi. [VI]. 
2) O. Broneer, Corinth, IV, 2: Terrarolla Lamps, 

1930, p. 119 (m"est inaccessible), cf. D. Ivânyi, Die 

Pannanisrhen Lam11en, Rudapest 19:l.5 (Diss. Pann., 

II, 2), p. 11 sq., pi. XXXIX- XI. et Hug dans R- F., 

XIII, c. 1612. s, ~- Lucerna. 
3) Huµ, I. r.: «Die;e Lampe, die im -i Jhdt. die IH"liebte 

Form dcr rhristlirhen Lampe wird ... •> Cf. D. hiinyi, 

I. c.: <• ein Teii des llildschmuckes gehiirt in den 

Krcis der christlichen Symbolik•>. II eut suffi. peut­

Hrc ,, ce sujet d'un simple rcmoi â l"article Lampes 

du Dictionnaire d"arch. rhretie1111e el de liturgie 

de H. Leelercq et tout spccialement aux figurcs 

qui l'illustrent. la conviction que cette forme de 

lampe est par excellcnce la forme de la lampe 

chrctienne, est tellement forte qu'elle jette un 

doute sur le caractere chretien de certaines lampes 

avec celles-ci que la lampe de Apulum offre 

le plus d'analogies. Notons encore que des 

lampes similaires sont relativement rares 

dans Ies autres parties de I'Empire 5). 

t 1g. 2. -- Lampe de Apulum. 

<l'un antre type, comme par exemple: fig. 0561/1/, 

6583 19;, 6631/lt, 6648.21. 6649 20/, 6657/7/. 

') Voir Dictionnaire, VIII, 1, c. 1090 sq., no. 7, 

fig. 6566 (3), no. 6, fii!, 6565 (5), c. 1117, no. 70-71, 

fif!. 6612-13 (2 -3) el c. 1152 sqq., nos 822 -922 et 

926--9 n. Des larnpes similaires du Muscc Alour prcs 

de Tnnis mentionne auss, G. Stuhlfauth dans Bemer­

kungen rou einer christlirh-arrh. Studienr,isr clans 

Rom. J\'1itt, XIII, I 898, p. 285 et 288, pi. IX-X 

(pi. I X, 2-e rang a droitc, 4-e rang gauche et droite, 

pi. X, 3-me rang droile). 
5) IT. Leclcrcq dans Dirtiounaire, VIII, 1, c. 1155, 

nos. 923 --925 ritc d'apres O. Wulff, Altchristliche und 

mittelalterlirhe byzantiuische und italienische Bildwerke, 

1910, p. 245, no. 1231, pi. LIX el p. H7, nos. 1H2-3, 

pi. LX, une larnpe avcc croix de Smyrne du V-e 

sii·de et deux autres larnpes de l'ancien l\lusee Imperial 

de Berlin de provcnance inconnue, du TV- V-e 

sirele. Unc lampe avec croix provenant de Nea An­

chialos en Grece citee par B. Mitrea (p. 509, note 6) 

d'aprcs la revue Praktik,,. I 937, p. 57 avec fig. 6. Le 
materiei etant rare, disperse et tri-s dificile â rechercher, 

ii existe certes ailleurs aussi d'autres lampes semhlebles, 

ii est en tous cas certain que Cartbage est un centre 
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Les lampes piriformes, chretiennes ou palen­

nes, apparaissent en grand nomhre notam­

ment dans la partie occidentale de l'Empire, 

en Afrique du Nord, a Rome, en ltalie d'ou 

elles se repandent dans d' autres provinces 1 ), 

sans excepter la Grece 2); mais elles portent 

le type caracteristique des provinces occiden­

tales de langue latine de I' empire aussi hien, 

evidemment, que de l'ltalie et de I' Afrique 

du Nord. 

Toutefois, la preference reste, en Grece, a 
I' epoque chrctienne, a la forme ronde, au 

bec arrondi 3). Les lampes des provinccs ori­

entales, de Syrie comme d'Egypte ont, au 

IV-e-V-e siecle, une autre forme, elles sont 

ovales, le sommet est pointu ou en forme de 

poulpe 4). 

Les decors chretiens des lampes piriformes 

d'ltalie et des provinces occidcntales sont 

varies. Places sur le disque, heaucoup con­

sistent, - et I' origine de ceux-la est indis­

cutahle -, dans le chrismc et le monogrammc 

chretien dans leurs variantcs 6). 

Ces lampes sont asscz nombrcuscs dans la 
province volsiue tle I'auuuuic. La plup,u-l 

sont · paiennes, quelques-uncs, sans conteste, 

chretiennes, car clles portent Ic monogramme 

du Christ en relief sur le disque 6) a la place 

ou l'exemplaire de Apulum porte une croix 

latine. 

En ce qui concerne le type, la lampe de 

Apulum se rapproche bcaucoup des lampes 

de Pannonic, memc le decor forme de ccr­

cles garnissant la hordure du disque se ren-

tres important de fabrication des lampes de ce genre 

d'oii elles se sont repandues en Italie et dans diverses 

provinces. 
1 ) Cf. Hug, R-E, XIII, 1599 sq. et 1612. 
2) Chez Broneer, o. c., elles forment le type XXX I. 

Cf. Hug, I. c. 

a) Hug, c. 1612. 
4) Leclercq, ari. cit., c. ll0ţ sqq., fig. 6588- 6611, 

cf. Kaufmann, Handbuch der christlichen Archaeolo)!ie, 

p. 582 et Hug, c. 1613. 

•) Voir surtout Leclercq dans Dic1io11naire, VIU, 

contre sur certaines lampcs pannoniennes 7), 

Un orncmcnt a peu pres semhlahle (des 

feuilles remplaccnt Ies ccrcles), se deroule sur 

la hordure des lampes chretiennes de Aquin­

cum 8). 

Les lampes de Pannonie offrant ce type, a 
part Ies exemplaircs plus rudimcntaires de 

fahrication locale, sont, en general, consi­

derees comme importees d'ltalie 9); la lampe 

chretienne de Apulum doit donc etre, elle 

aussi, d' origine italique. 

J'ai montrc, cependant, que l'ornement du 

disque, croix latine ornee de cercles ou de 

losanges, se rencontre surtout sur Ies lampes 

d' Afrique du Nord, mais ii est difficile de 

preciser si la lampe qui nous occupe sort 

d'un atelier africain ou de quclques atelier 

d'ltalie. De toutes fa-;ons, ii est a supposer 

qu' elle parvint cn Dacic par Ies voies connues 

qui reliaient notre province aux importanta 

centres industrieles et commerciaux de I' Ita­

lic du Nord, ou par l'Illyrie ct la Dalmatie, 

a !'Italic centrale et de Sud. 

Etant donnc Ies analogics trouvccs cn Pan­
.n.onio, j} ost ponrt:1nt prPfPr~1hlr ,Ir i;:nnePr ;_ 

la voie fluviale, qui de Dacic, par le Danuhe 

et la Sava conduit cn Pannonic meridionale 

ct de la, par Ies chemins habituels vers 

Aquilce et d'autres centrcs de l'Italie du 

Nord. 

Dater la lampc de Apulum n' offre pas grande 

difficulte. Le type de celte lampe indiffere­

mcnt de son caractere chrctien ou palen, 

nait et se repand ahondammcnt au IV-c sicclc, 

J. C. 1145 sqq. 
1 ) D. Ivânyi, pi. XL, 3. 7-9 (cf. 4-6) et pi 

XL VI, 13. Trois autres lampes chretienne~ a vec 

monogramme sont inscrites dans le catalogue descriptif. 

p. 106 sq, nos 991-993. Voir aussi L. l'iagy. Pa11nnnia 

sacra, p. 66, fig. 31, p. P5, fig. 51-52 et p. 107, fig. 69. 
7) D. lvânyi, pi. XL, 6 et pi. XLVI, 13. 
8) L. Nagy, Die altchristliche cella trichora der 

Rakt:irgasse in Obuda (Altufen), 1931, p. 24, fi~. 16 

a. D. Ivânyi, pi. XL, 3. 
8 ) D. Ivanyi, p. 15. 
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mais ii et se maintient auss1 durant le V-e 

sieclc, mcme en Pannonie 1 ). 

II n'y a aucune raison pour que la cro1x 

simple, ,t1·1lc qu' clic est figurce sur la lampc 

de Apulum, ne date pas du IV-e sieclc. 

II rcssort des plus recentes recherches que 

si le signc de la ero ix apparaît d' abord dans 

Ies provinces oricntales des le 11-e sieclc, ii 

est connu et utilisc aussi dans Ies provinces 

occidcntales de l'Empire au plus tard V!'rs 

le milieu du IV-c siecle 2). 

Les lampes de Carthage ne nous donnent 

aucune indication plus precise en ce qui con­

cerne leur date de fahrication, ii apparaît 

neanmoins que ccllcs ornces d'une croix sur 

Ic disque se fahriquerent en masse pcndant 

tout le IV-e siecle. 

Les cvcnements historiques de Dacic nous 

portent a datcr, avec B. Mitrea, la lampe 

de Apulum du I V-c sieclc, piu tot quc d'une 

epoque plus tardive. 

C'est en rcalitc au IV-e siecle que le chris­

tianisme se rcpand de fa(,'on certaine en Dacie 

et c'est au debut de cc siecle que Ies deux 
monum!'nts romains de Napoca ct de An1-

pelum, primitivcment paiens, sont << chris­

tianises >> par l'adjonction cn gravurc de la 
croix ou des lcttres symboliques A-Q 3). 

1) D. lvilnyi, p. 15, Broneer, p. 119. Hug, c. 1112 
el B. Mitrea, p. 500 sqq. 

2) M. Sulzhergcr dans Ryzar1tior1, IJ, 192:i, p. 447. 
I. Barneo dans Redsta Ist. Rom., Xlll, 1943, p. 34 

Pqq., ou ii cite cgalement l'opinion du prctre J. Kol­

sonis. li. Leclercq, s. v. Croix et crucifix dans le Dictinn­

nairr, III, cf. C. Daicoviciu dans Am,arul fost. st. rl. II, 
p. 197 et B. Mitrea, p. 509 et note 7. 

I) C. Daicoviciu dans Ar1uarul lnst. st. el. I/, i'· 20-1 
et suiv. 

') Fine lateinische rhrist. lr1schrif1 aus SiebenWrger1, 

avee une hihliographit'. Voir aussi I. Barnea, o. c., 

p. 33. D"aulrc part K. llon·dt a saisi lui oussi dans 

un J\iarhtrag (Anuar, p. 16) la ressemhlance entre le 

disque i\ monogramme de Biertan et celui de Bonyhăd 

de Pannonie, cf. idem dans Mittheilur1gen aus dem 

Baron Drukenthalischen Museum XI, 1946, p. 14 et 

C. Daicoviciu, La Trar1sylvynie dans l'antiquiti, p. 

C'est cncore au IV-e siecle qu'appartien­

nent le votum avec l'inscription de Zenovius, 

de Bicrtan et de nombreux monuments chrc­

tiens de la partie meridionale de la Dacie, 

ou la domination romaine s'ctend a nouveau 

avec Constantin-le-Grand sur une portion de 

terre, le long de la rive gauche du Danube. 

La decouverte de Biertan offre un type 

en liaison nettement affirmee avec !'Occident. 

Des similitudes se rencontrent egalement en 

Panonnie comme le demontre A. Alfoldi 4). 

C' est clonc sur la base des plus authentiques 

et des plus certains d'cntre Ies monuments 

chrelicns du IV-e siecle que nous pouvons 

affirmer que c'cst sous sa forme occidentale, 

venant d'ltalie et d'Illyrie, que le chris­

tianisme s'introduit ct se repand en Dacie. 

L'orientation economique et commerciale, 

avec ses consequences d'ordre spirituel et 

culturel, de la Dacic vers l'Illyrie et plus 

loin, vers l'ltalie du Nord est, pour le IV-e 

siecle, confirmee par d'autres decouvertes 

paiennes 6). 

En regie generale, c'est durant tout le 
IV-c ~icclc, jusqu'a la vcnue des Huns et 

de leurs grandes invasions qui deferlent sur 

tout l'Empire romain, d'abord vers le Sud­

Est puis vers l'Ouest, que la Dacie et notam-

255 sq. note I. 
') D'origine orcidentale sont par exemple Ies gar­

nitures de ceinture travaillees d'incisions en raÎC"s~ 

(Kerhschnitttechnik) ronnues en Dacia par Gherla, 

Diernn, Drobeta et Sucidevn: Ilampel, Alterthi.imer 

des fri.ihen Mittelalters in Ur1garn, II, p. 5-1 sq. el III, 
pl. 46, J. Werner clnns Oesterr. Jhefte 26, 1930, p. 59-60 
et note 3, D. Tudor, Spătromische Gi.irtelbeschliige aus 

Si.idrumiir1ien dans Dacia, IX-X, p. 513-519 et un de 

mes rapports qui paraitra dans Revista ist. rom. 

De mcme Ies barres d'or du trcsor de Cra,na dep. 

de Treiscaune, proviennenl, d'apres l'estampille dont 

elles sont marquces de la monnayerie de Sirruium. 

Fr. Kenner dans J\ium. Zschrift 18q8, 19 sqq. A.E.M. 

1888, p. 1 sqq. Th. Mommsen dans Ztsrhr. f. Num. 

1888, p. 351 sqq. E. Babelon dans Revue l\"11m. 

1889, U3 sqq CIL. III, 8080. 
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ment la Transylvanie et Ie Banat s'orientent, 

au point de vue economique et culturel, vers 

l'Illyrie, et dont l'annexe en dehors des frontie­

res de I'Empire, se place a la meme epoque. 

Cette orientation, naturelle et ancienne, elle 

existait deja a l'epoque prehistorique, se main­

tient preponderante a l'epoque romaine, en 

depit des colons, des militaires, des divinites 

meme, venus d'Orient. La solidarite avec Ies 

provinces Illyriques s'affirme encore de plus, 

peu avant la perte de la province de Trajan, 

par l'emission de monnaies imperiales portant 

<< Dacia Felix >> simultanement avec cellcs por­

tant la legende G nius Illuri(ci) et Pannoniae 1). 

II semble que nous assistions ici, preci­

sement dans !'ultime phasc de l'cxistcnce de 

la Dacic Romaine, a unc renaissance de l'cs­

prit <• dace >> cn etroite conncxion avec Ic 

role politiquc et militaire assume a cettc 

epoquc par l'Illyrie. 

L'abandon de la Dacic au tcmps d'Aurc­

lien amena une interruption, interruption qui 
• toutefois ne fot pas complete semble-t-il, des 

relations avec Ies regions du Sud du Danube. 
~epentlaut, l\n:LiviLC puliti'-luc juiutc au . ..: 

actions militaires entrcpri~es au Danube 

par Constantin-le-Grand, rclevcrent cn par-

1) A. Alfol<li, Le mouremenl des Goths el l'aba11don 

de la Dacie (en honi:rois) Jludapest 1930. p. -l5 sqq. 

(extrait de F,gyetemes Pl,ilologiai Kozlii11y, 1929- 1930). 
2) Pour tout ceci v.:>ir: A. Alfoldi, Die Donaubriirke 

Constantins des Gros.sen u11d i-erU'andte Darstellu11ge11 

au/ spătr6mischen Miinzen dans Zeits,hr. f. Num. 36, 

1926, p. 121 sqq. C. C. Diculesru, Die ll"andalen und 

die Goten in Ungarn und Rumănien, Leipzil! 1923, 

19 sqq. A. Alfiildi, Le mouremenl des Goths, p. 51 sqq. 

D. Tudor, Le pont de Constantin le Grand sur le Danube 

dane Arhii-ele Olteniei, XIII, 1934, p. 107-12-1, idem, 

Ei11 Konstaminischer 1\feilenslein a1is Dazien dans Serta 

Hofjilleriana, Zal!reb 19-10, p. 241--24 7, idem, Oltenia 

romană, Bucarest, 1942, p. 292 sq<j., idem, Conslanlin 

le Grand el la reoccupation de la Darie Trajane (en 

roumain) dans la Ret·isla Ist. Rom., XI-XII, 1941-

19-12, p. 134 sqq., C. Patscb, Banater Sarmaten dan• 

Sitz11nJ1:Sberichte der IViener Akad. de Jf'issenschafien, 

phil. hist. Klasse, 1925, p. 181 sqq .. C. Daicoviciu, 

La Transylt•anie dans l'antiquitii. p. 219 sqq., idem, 

tie la situation. Cet empereur etablit des 

tetes de pont sur la rive gauche du Danube 

et par l'alliancc conclue avec Ies Goths, ra­

mena pour une bonne periode la paix et la 

tranquillite dans ces regions. 

Des garnisons romaines traversent â nou­

veau le fleuve et s'etablissent en diferents 

points, tant en Muntenie et cn Oltenie qu'au 

Banat, ou la domination romaine effective 

peut etre constatee non seulement a Dierna 

(Orşova) et en d'autres points des rives du 

Danube, mais cncore dans l'interieur du pays. 

(Les fouillcs cntreprises par moi au camp 

de Mehadia ont demontre de fat;on incon­

testable l'occupation, par une garnison ro­

maine contemporaine de Constantin-le-Grand, 

de ce point fortifie du Banat). Ces circon­

stanccs pcrmircnt de rcnouer Ies rapports 

economiqucs avec le Sud romain. Les mon­

naics de l'Empire penetrent a nouveau dans 

l'ancien territoirc dace et avec elles une 

quantite d' objcts de toutes sortes 2). 

Aux produits vcnant d'Illyrie et d'ltalie se 

joignent des courants spirituels. La religion 
.ll.OUYollo pCnOtrc, eot ~(Io rî-r~no nn Norii rln 

Danubc en mcme tcmps que Ies objets 

chrcticns 3). II existait certes avant le l Y-e 

Le probleme de la continuite (extrait de la Rerne de 

Tra11syli-a11ir, \"I) Bucarest 1940, p. 62. M. Macrea, 

Les monnaies el /'abandon de la Dacie (en roumain 

avec un resume en allemand) dans Anuarul Tnst. st. rl. 

III, 1936-1940, p. 295 sqq. 
3 ) Au sujet du christianisme da('o-romain voir 

spfrialement · V. Pârvan, Contributions iipîgraphiques 

ti l'histoire du christianisme daco-romain, Bucare~t 

1911 (en rournain). C. Daicoviriu, Existe-I-ii des monu­

ments rliritîens?. Idem, Le probleme de la conlinuit,, 

chapilrt IV: Le christianisme el le parlicularisme 

paien dare, p. 36 sqq. Voir aussi A. Velcu, Contribu­

lion., ,; l"ltude du chri.stianisme daco-rvmain, s. I-IV 

(en roumain). Ducarest 1934. Pour Ies sources litte­

raire~ voir rrremment A. Iordănescu, Observations 

sur Ies origines d1t christianisme daco-romain. (en 

roumain) dans Rrvi.<ta clasiră, XI -XII, 1939-1940. 

p. 193-20 I et D. M. Pippidi, I ntorno alle fonii letterarie 

del cristianesimo daco-romeno dans la Rei•ue hisl. du 

Sud-E.<t F:uropeen, XX, 1943, p. 166-181. 
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siecle cn Illyric des elements chreticns 

isoles, orientaux pour la plupart 1), mais ce 

n'est qu'au commcncemcnt de siecle que le 

1) J'ai insiste sprcialement sur )'origine et Ies ana­

logies occidentales de la lampe chretienne de Apulum 

et du volum de Biertan. On pourrait ajouter mainte­

nant a la meme categorie d'objets la tres discutee 

gemme de Potaissa (Turda). Elle appartenait jadis a la 

collection du comte J. Kemeny de Turda, rtant decrite 

d'abord par J. F. l'ieigebaur, dans son ouvrage Dacia. 

Aus den Cberreslen des kl. Alterlums, Kronnstadt 

(Braşov) 1851, p. 217, no. 230. 

Apres une periode Oli l'on doutait de son caractere 

chretien el surtout de son aulhenticite (voir C. Dai 

coviciu, E,'xiste-t-il des monuments chrftiens?, p. 191, 

Le probleme de la continuite, p. 36, note 2 el La Tran­

•yli-anie dans l'anliquite, p. 256), des rerherches minu­

tieuses, conduites par B. Mitrea ( L"ne gemme chre­

lieune de Turda, en roumuin aver rCsume fran~ais, 

dans Rer. ist. rom., XVI, 19,16, p. 51---62) semblent 

nous ronvainrre qu'en effet cetre intaille ait CtC 

trouvee a Turda ou quelque part dans le voisinaia;e. 

Le dessin, reproduit par B. Mitrea, o. c., p. 57, en 

est conserve dans un manuscrit de Kemeny de la 

Bibliotheque universitaire de Cluj. Son caractere chre­

tien et son importance pour Ies drlmts du christianisrne 

en Dacie ont etc reconnus aussi par K. Horedt ( Mittei­

lungen aus dem Baron Bruckenthalischen Afuseum, XI, 

1946, p. 13 sq.) qui attribue l'intaille au IV-e sii-ele 

aprcs J. Chr. On n'en connait pas l'original qui, depuis 

bien des annees n 'est plus dans la collection du comte 

Kemeny de Turda. On suppose qu'il ait disparu au 

cours des eveniments de 1818 -18-19 (B. Mitrea, o. c .• 

p. 57). Mais L. i'iagy, dans Pannonia sacra, p. 90, 

note 5, cite une gemme du Musee i'1ational de Buda­

peste qu'il affirme provenir d'un endroit inconnu de 

Dacie et qui, d•aprt's la description tri-s sommaire 

qu'on en fait, ressemblerait fort avcc l'intaille de Turda. 

K. Horedt, o. c., p. 13, croit rneme que c'est !'ori­

ginal de la gemme de Turda, ce que pour le moment 

n'est pas trop sur. Si ce sera possible, je reviendrai 

au plus tot possible sur celte gemme. 

Ce que nous interesse pour le moment, relativement 

a la question du commencement du christianisme en 

Dacie, c'est !'origine occidentale de la gemme de 

Turda, qui date, dit-on, du I V-e sirele (ainsi K. Horedt, 

I. c. et B. Mitrea, o. c., p. 61). Les motifs qu'elle reprc­

sente sont: le Bon Pasteur, l'arbre ă l'oiseau sur la 

branche et le mythc de Jonas, tombe du navire et 

avale par un monstre 111arin, accompagnes de J"in­

scription IXOYC. Separes, ces motifs se rencontrent 

christianismc se generalise ici lorsque Constan• 

tin-le-Grand )'aura proclame << religion offi­

cielle >> 2). 

souvent (ou Ies trouvent trCs rarement rCunis dans une 

seule composition) sur des monuments chretiens de 

Rome et d'ltalie, a partir du li-e sii-cle. Leur signifi­

cation comme symbols chretiens est claire. 

C'est surtout l'immage du Bon Pasteur qui trouve 

son debut dans la peinture des catacombes de Rome, 

d'ou elle passe ensuite sur Ies monuments en pierre, 

dans l'art statuaire et co1nme motif ornamental sur 

du stuc, des gravures, des lampes, des gcmmes et sur 

des objets de toute sorte. L'arbre ii l'oiseau est un 

simple accessoire (,·oir l'article (Bon) Pasteur dans 

Dic1ionnaire d'arch. clrret. et de lirurgie, XIII, c. 2272 

sqq.). De meme la scene du mythe de Jonas, on la 

trouve d'abord toujours dans la peinture des cata­

combes de Rome (O. Mitius, ]onas auf den Denkmălern 

des christlirhe,i Allertums dans Archiiologische Studien 

:um rhristlichen Alterlum u. Mitlelalter, IV, 1897, cite 

par B. Mitrea). 

Des sci-nes representant le Bon Pasteur, l'agneau 

sur l'epaule, dans une attitude pareille a celle de l'in­

taille de Turda, se rencontrent souv ent sur Ies gemmes 

ou sur d'autres petits objets, tron ves et probablement 

fabriques ii Rome: Dicr. d'arch. chri't. el de liturgie, 

XIII, c. 2385, fig. 9952 (collection Campo Santo de 

Rome (, VJ, c. 821, fii(. 1959(de Rome, au musce du 

Vatican), c. 835, fig. 5036 (de Rome). D'ailleurs ii 

semble qu 'une bon ne partie des gemmcs chretiennes 

qui se trouvent dans Ies grandes musres d'Europe 

sont sorties justement des catacombes: L. Le Blant 

cite par H. Leclercq., Dic1. d'arch. chrrt., VI, c. 796, 

note 2. 

Enfin, le motif du Bon Pasteur, tel que nous le 

voyons figure sur J'intaille de Turda, se trouve presque 

identique sur une gemme de Carnunlum: L. i\agy, 

Pannonia sacra, p. 99 et fig. 62. Ici le mythe de Jonas 

manque, mais le reste prcsente une ressemblancc frap­

pante avec l'intaille de Turda (la scule difference 

serait qu'aux pieds du Bon Pasteur ii y a deux agneaux 

au lieu d 'un seul). 

Donc, ainsi que dans le cas de la lampe de Apulum 

et celui du .-olum de Biertan, Ies analogies plaident 

pour !'origine italique, en tout cas occidentale, de la 

gemmc de Turda. 
2) V. Pârvan, Contrihutions, p. 8 sqq. J. Zeiller, 

Les ori_r:ines chrUiennes dans Ies prorinces danubiennes 

de l'Empire romain, Paris 1918. Pour la Pannonie, T. 

Nagy, Die Geschichle des Chrislentums in Pannonien 

bis :u dem Zusammenbruch des romischen Gren:schut:es 
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Par conseqcent, la propagation du christia­

nisme en Dacie avant Aurelien ne peut ctre 

consideree comme une necesite <• logico-histo• 

rique >> comme l'avancc V. Pârvan; tout au 

plus pouvons nous supposer, avec C. Daico­

viciu 1), qu'il y avait ici des chretiens isolcs 

venus d'Orient qui, loin de s' ctre convertis 

a la religion nouvelle sur notre territoire, 

I' avaient, au contaire, apportce avec eux. 

C'est ainsi donc que le developpement eco­

nomique et spirituel de la Dacie, sous la 

dependance de l'Illyrie et d'e l'ltalie, amenc 

l'evangelisation des populations daco-romai­

nes a la suite de la propagation du christia­

nisme dans tout l'Illyricum au IV-e siccle. 

Celui-ci s'etend en Illyrie grâce aux etroi­

tes <<relations existant avec le monde romano­

chretien d'Occident et a tel point, que nous 

pouvons parler d'une parfaite continuite eul-

(en hongrois) Budapest 1939 (Diss. Pann. II, 12). 

Pour Ies monumcnts chretiens voir l'etude de Em. 

Condurachi, Monumenti cristiani nell' 1/liri<o dans Ephe­

meris Dacoromana, IX, 1940, p. 1-118 el pour ceux 

de Pannonie l'etudc citee de L. Nogy, Pannonia sacru. 

1\ P.ri.,1,-1-il des m"numenls chr,ltiens? p. 203 sq el 
Le probleme de !a continuite, p. 36. 

2) V. Pârvan, Contrib11tio11s, p. 195 sqq. Les mfmes 

conclusions ressorlent de l'rxcellcnt ouvra!'e de J. 

Zeiller. 
3 ) Les produits italiques d'un caractere chrctien 

ont pu, bien entcndu, penetrer plus profond,'menl 

vers rOrient, oU existait aussi une population purlanl 

latin. Je note ici qu'une lampe d'une ornamenlation 

riche et unique ( ?) a etc puhliee par J. D. Ştefănescu 
dans Byzantion VI, 1931, p. 571--57-1 el pi. 23. 

Celte lampe appartient au meme type piriforme. 

Elle se trouve dans la collection du pretre Vrsăces!'U 

de Curteni (dep. de Fălciu, Moldavie Inferieure) el 

aurait ete decouverte en 1906 dans un sarcophaµ:e 

romain ă Tomis (information qui n'a pas etc verifiee). 

Sur le disque Jesus est represente debout, barbe el 

cbeveux longs, vetu d'une toge longue, Ies bras ctendus 

en un geste de hencdiction. Tout autour l'inscrip­

tion PACEM MEAM DO VOBTS. Sur le pourtour, Ies 

hustes des 12 apotres et au dessus de la ti'te de Jesus, 

une forme feminine debout, qui ne se distingue pas 

bien. L'editeur de la lampe, qui ne doute pas ele son 

aulhenticite, la date du IV-e siecle et pense que son ico-

turelle el religieuse entre l'ltalie et Ies pro­

vinces du Danuhe >> 2). 

Comme nous l'avons vu pour la Pannonie 

et pour la Dacie 3), c'est simultanement a,·ec 

l'importation de produits d'origines nord­

italique que l'influence spirituelle, cmanant 

des centres religieux plus importants du Nord 

de l'ltalie, propage le christianisme victo­

rieux dans l'Illyrie enticre, et meme au dela 

du Danube chez )ps populations d' outrc Ies 

frontieres de l'Empire. Ravcnne et Aquilee 

joucrent, a cet egard, un role preponderant 4). 

Le christianisme daeo-romain de forme la­

tine qui se developpe au IV-e sii-cle sous 

l'influence des evechcs des nves du Danube, 

comme l'affirme C. Daicoviciu 5), de l'Illyrie 

en general, comme le soutient V. Pârvan 6), 

des liai~ons directes avcc l' ltalie du Nord et 

bon nombre d.'analogies materialles avec la 

nographie la lie ii !'Orient. Si clle est authentique et si 

vraiment elle fut trouvee â Tornis, son inscription 

latine inclique plullit une origine occidentale, i taliquc 

que orientale. Le sujct, prCsentC s.ous celle forme, 

est, semble-t-il, inconnu sur Ies lampes romaines. 

Toutcfois sur de nomhreuses larnpes clu IV-c-V-e 
siecle, Jt'sus est rrpn~~ente soit debout. ~oit assis, 

personnifiant le Bon Pasteur ou ,, le vainqueur du 

dra~on infernal 1): J-1. Ledercq dans Dictionnaite, 

VIII, l r. 1167 et suiv. De merne Ies bustes des 12 

apotres sunt connus sur d'autrcs lampes el li. LeclerccJ 

suppose que le motif ,'inspire d'un sujet favori au 

l\r-e s., JCsus enseignant Ies apC'trcs. reprt?sente sur le~ 

I resques. sarcophages et mosaiqnes: Diclionnaire, V III, 

I. c •• 1172 -1175. Cette reprcsenlation se rencontre 

rgalement sur une lampe de Brigctio: L. :\agv, Pan· 

nonia sacra, p. 85 sq. fi~. 51 et D. hânyi, pi. XI. 9. 

li se trouve encore dans la collection de ce prctre 

une lampc de m„me type portant sur le disque un 

monogranune constantinien et sur Ies deux scgmcnts 

ele la bordure cleux rameaux d"olivier: .T. D. Ştefă­

nescu, ibidem, p. 374, rig. 3, sans indicatiou du lien 

de decouverte. 

') T. :'<iagy, o. c., p. 13 sqq., 188 sqq. cf. A. Alloldi, 

Eine lateini.sche christliche lnsrhrift, p. 257. Voir aussi 

V Pârvan, Contributions, p. 17 sqq., 36 sqq., 46. 
6) Le probPme de 1a ronlin11ite, p. 37 el I.a Transyl­

rnnie dans /'antiquili, p. 2:;6 sq. 
8) Contrihutions, p. I 98 s<Jq. 
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Pannonie, ajoutons-nous, trouve son expli­

cation historique dans Ies conditions gene­

rales d' assujettissement politique, economique 

et culturcl de la Dacie · par l'unite plus im­

portante que constitue I'lllyrie. 

L' essence occidentale de ce christianisme 

est sans conteste confirmee par Ies caractcres 

specifiques des plus authentiques et des plus 

anciens monuments chretiens de Dacie. 

Par contre, Ia propagation du christia­

nisme dans Ies parties orientales des regions 

balcano-danubiens est absolument diffcrente. 

II conserve la une forme grecque, se main­

tient en liaison etroite avec le christianisme 

d'Asie-Mineure. Les communautl!s chretien­

nes de Scythie Mineure, Ies missionnaires, Ies 

prisonniers de guerre pris ou accueiris du Sud 

et mcme de Cappadoce, sont au IV-e ~iede, 

autant d'agents de diffusion du christianisme 

tant chez Ies Goths de Crimce que chcz 

ceux de la Moldavie du Sud et de la Mun­

tenie Orientale. 

Les sources concernant l'evangclisation des 

Goths au IV-e siccle sont tres nomhreuses, 

mais se referent uniquement aux Goths orien­

taux ctablis en dehors du territoire daco­

romain 1). Par contre, nous ne possedons 

aucun document litteraire, nous ne connais­

sons aucun ohjets appartenant a ce siccle, 

offrant une caracteristiquc chrctienne qui 

1 ) J. Mnnsion. Les origi11es du christia11isme chez Ies 

Goth., dans A11alecta Bollandiana, 23, 1914, p. 5-30. 

J. Zeiller, Les origines chretiennes, p. 407 sqq., idem, 

Le premier etablissement des Goth., chretîe11s dans 

l'Empire d Orient, extrait des Melanges offerrs tJ 

M. Gustare Schlumberger, Paris 19H, C. Pat,ch, Bei­

tră,:e :ur Volkerkunde 1·on Siidost-Europa, III, Wicn 

1928, p. 23-27 et 56--69. L. Schmidt, Geschirhte der 

deulschen .'-tămme. Die Ostgermanen. 2 A11fl., Miinchen 

1934, p. 233 sqq. V. Pârvan, Co11trib111îons, ;,. 15-t-

138. T. Na~y. Die Geschichte des Clrristentums in 

Pannonien, p. 189-192. Cf. C. Daicoviciu, Une sen­

sationnellc di!coui·erte archeologique en Trunsyll'llnie, 

p. 4 et La Transylrnnie dans l'antiquire. p. 255 sq. 

note I. C. C. Diculcscu, Die Wandalen und die Gcten, 

p. 32 et 3~-39. 

puissc ctre attribuce aux Goths de Tran­

sylvanie 2). 

Le christianisme qui gagna Ies Goths du 

Bas-Danube et de la Mer Noire et celui que 

professent Ies populations daco-romaines de 

l'ancienne Dacie, se developpent chacun in­

dependamment, chacun suit · une orientation 

differente. 

C' est pourquoi toute tentative d' expli­

quer ou de voir une correlation, soit du 

t•otum de Biertan, soit de la lampe de Apulum, 

soit en general des debuts du christianisme 

daco-romain avec l'evangelisation des Goths, 

comme le firent K. Horedt 3), A. Alfoldi 4) 

et avec moins de conviction B. Mitrea 5), 

est insoutenable et doit etre rejetee 6). 

L' evangelisation des Goths du Pont et 

celle des Daco-Romains de Transylvanie se 

font en langues differentes, avec des nuances 

religieuses et dans des circonstances dissem• 

blables. 

Pour Ies uns, des sources historiques rela­

tivement riches nous le demontrent, pour Ies 

autres, la preuve nous est donnee par l'ar­

cheologie chretienne et Ies termes fondamen­

taux de la doctrine conserves dans Ie langage; 

en realite ces termes chretiens de basc, main­

tenus dans la langue roumaine, sont d' origine 

latine et dans toute leur acception, chretienne, 

appartienncnt au IV-c siecle 7). 

2 ) Le trrsor dl' Crasna date du IV-e sii·cle mais· Ies 

quelqu es monogrammcs chretiens des cstampilles des 

barres n "ont rien ii voir avec Ies Goths, a yant ete 

appliques â la monnayerie de ~irmium. Vc,ir plus 

haut note 23. Le tresor de Apahida, dam lequel se 

trouYent Cl!alement deux anneaux avec ero.ix est 

ulterieur au IV-e sierle: E. Finâly dans Arch. ltrt., 

IX, 1889, p. 31)5 sqq., Hampei, HI, pi. 32-36 et 45,1. 
8) Eine lateinische Inschri/i, p. B sq. 

') Eîne lateiai.«he chrîstliche Inschrîft, p. 258. 

&) l.:ne lampe ,·hrelîenne, p. 505. 
6) Cf. C. Daicoviciu, Cne sensationelle decout"erle 

archeoloaiquc p. 4 et La Transylvanie dans l'antiquite, 

p. 255, note I. 
7 ) V. Pârvan, Contributions, p, 85 sqq. C. C. Dicu­

lescu, l'echimea creştinismulrti la Români. Argumentul 
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L'argumentation philologique renforce ainsi 

es conclusions historico-archeologiques. 

Toutefois, le contact etroit de la Dacie et 

de l'Illyrie ne dure guere. Vers la fin du 

IV-e siecle Ies rapports avec Ies provinces 

du Sud ou plus lointaines d'Occident, de­

viennent difficiles. L'invasion des Huns ren­

verse la situation politique et economique 

existente. Ils repouss,mt d'alors vers )'Oc­

cident Ies C oths qui sont accueillis dans 

l'Empire et ceux etablis en Moesie Supe­

rieure et en Pannonie, entravent Ies rela­

tions entre la Dacic et le Sud, et plus loin, 

avec la Dalmatie et l'Italie. Les Goths de 

Transylvanie, ainsi que Ies autres peuples 

Germains qui successivement prennent pos­

session du territoire, s' orienteront dorenavant, 

politiquement, vers l'Empire d'Orient. 

L' ctablisscmcnt des Huns dans la plaine de 

la Tissa ct lcurs grandes invasion du milieu 

du V-e siecle, consommcnt l'isolemcnt de la 

Dacie de l'Occident. 

L'unitc economique et politique de l'Illyric 

est des lors virtuellement dctruite. 

L'Empirc occidental s' effrite tandis que 
l'Empire d'Oricnt se consolidc politiquemcnt. 

Byzance devicnt Ic centre d'une grande cx­

pansion commerciale. Le territoire carpato­

danubien tout entier cntre dans cette sphcre 

d'influcnce economique. Les monnaies by­

zantincs ainsi quc toutes sortes de produits 

fabriques se rcpandent dans une vaste region 

au Nord du Danubc ct plus loin mcmc, 

jusqu'aux ctats Baltcs. 

filologic, Rucure~ti 1910. C. C. Giuresru, lstorit1 Ro­

mânilor, P, Hucnre~li 1935, 198 sqq. N. lor,,;a, 

Historie des Roumai11s el de la romanite orientale, 

II. Bucarest 1937, p. 109 sqq. C. Daicoviciu, E,iste-t-il 

des monuments c/1retie11s?, p. 209, idem, Le probleme 

de la continuir,, p 36 sq. el La Tra11sylrn11ie dari, 

l"antiquite, p. 222. 
1) J. Lâszl6, La lampe de hron:e copre rroul'er ,i 

Tâ1•i6gyiirgye dans Folia Archacolol(ica, I-II, 

Budapest 1939, p. 110 -115. 
2) D. P. Dimitrov, Alrchrisrliche Bron:elampe aus 

Cette florissante activite commerciale atteint 

son apogee au tcmps de J ustinien, mais clic 

debute des le Y-e siccle. 

II suffira, sans doute, de rappeler, pour 

demontrer Ies nouvelles influences qui se font 

sentir egalement dans le domainc religicux 

de la population nord-danubienne au V-e 

siecle, deux faits significatifs. L'un, positif, 

d'ordre archeologique; l'autre, negatif, dans 

le domaine philologique. 

11 n'y a pas bien longtemps, on a decouvert 

a Tapiogyorgye, sur la rive droitc de la Tissa, 

au confluent des Criş et de la Tissa, une 

belle lampe chrctienne en bronze. Cette 

lampe comme le demontre J. Laszlo qui I' a 

publiee 1), est d'originc cgyptienne, relevant 

de l'art copte chretien. 

Elle parvint dans la plaine de la Tissa par 

l'intermediaire de Byzance. Le chemin qu'elle 

suivit est cchelonnc de quclqucs dccouvcrtcs 

similaires dans la Peninsule des Balkans. 

J. Liiszl6, cite, outre Ies exemplaires du 

musee Benaki d' Athcnes, provenant de 

Ahou-Simbel, quclques lampcs semblablcs du 

musce de Bclgradc, dccouvcrtes a Stobi. On 
peut citer cncorc de ces mi\mcs rcg10ns, par 

exemple, la lampe de hronze de Stara-Za­

gora conscrvce au muscc de Sofia 2), celle, 

plus petite, en hronzc ct chreticnnc du musce 

de Vama 3). 

r areillcment, la lampe de hronze trouvce 

a /,ucii·, en Muntenic, dans Ic dcpartcment 

de lalomitza, sur Ies bords du Danube 4) est 

de toute evidence d'origine copte. Elle porte 

Stara-Za~ora (en bulgare avrc un courl rCsnrnC cn 

all~manil) dans Annuaire de la Bibliothe•jUe nationale 

el du Musee national d,, PlovdiL·. 1937--1939, Sofia 

l9·l0, p. 173- 185. 

") Ibidem, fig. ::i. 

') Se trouve au Muscc :\ational des Antiquiles de 

Bu~arest et fot publiee par V. Pârvan simultanement 

dans Arch. A11=eiger, 1913, p. 391 sq. fig. 22 et dans 

Şriri 11ouă diri Dacia Malvensis (Aria/. Ac. Rom. t. 36, 

M,·m. s,ocţ. ist.\. Ilucurcşli 1913, p. 30, pi. IX, fi~. 2-a 

2 b. 

:.:90 
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au dos une croix et posscde un rcflcctcur 

cn forme de coquille. Des spccimcns scmbla­

blcs, mais sans croix, se trouvcnt au musec 

du Cairc 1). 

La lampc de Luciu tout comme la lampc 

cgyptienne et celle de Tâpi6gyorgyc se fixait 

sur un candelabre grâcc a unc cuncavitc du 

fond de la lampe. 

II est a presumer que le candelabre de 

bronze de Hăcari, depuse au musce de Buca­

rest, supportait unc lampe parcillc. Le pie<l 

de cc candelabre « tri,s simplemcnt urne, se 

termine par unc basc formcc de six ramcaux 

ornes d'un motif compuse de pctits puissom>> 2 ). 

Les objets chreticns cites ci-dcssus sont 

attribues approximativcmcnt au IV-c-VII-c 

siccles 3
). ~la:s certaincs dccouvertes, celle de 

Stohi 4 ), ou celle de Stara-Zagora 6), par 

exemple, marquent davantagc le V-c sicclc 

qu'une epoque plus tardive 6). Nous ne nuus 

trompons donc pas cn datant tuujuurs du V-c 

siecle la lampc de Tâpi6gyorgyc 7). Dans ee cas 

cllc duit se rapportcr aux Gepidcs donl la 

duminatiun s' etend, apres la <lefaite des Huns, 

au dela de la Tissa 8) ct qui a rcttc r,poqui, 

se cunvertissent a I' Arianismc 9). 

La dccouvertc de Tapi6gyorgyc, dans la 

plainc de la Tissa, celle de Luciu dans la 

plaine de Muntenie, pcut-etrc aussi celle de 

Răcari cn Oltcnie, muntrent claircmcnt que 

la region carpato-danuhienne tuutc cnticrc 

1) J. SLrzygowski, Koptisrhe Ku11sl, Viennc 190-1, 

p. 286 sq., nos 9124 --1925, pi. XXXIII. 
2) V. Pfuvan, .~tiri nouă din Dacia Afufre11sij, 

p. 18, pi. VI, 5 et Arrh. A11:., 1913 e. 3i7 ave,· lig. 

11, 3. 
3) J. Strzy1i;owski, o. c., p. 2H5 sq. 

') J. Laszlo, o. r., p. 112. 
6) D. P. Dimitrov, o. r., p. 183. 
8) V. P,irvan proposait lui ausâ !c V-c-- VT-c sih·lr 

pour la lampe de Luciu. 
7) C"est al.i.S!'.!Î au V-e sit"de que pense C~alrmc-nt 

A. Alfoldi, Erne lateinische rhris,lichc lnschri/t, p. 25H, 

note 15. 
8) L. S,·hmidt, Die Ostgermanen, p. 532. Cf. C. C. 

Dirulescu, Die Gepiden, I, Hallc (Saalr) 1922, I'· 66. 

s'uricnte des le V-e siecle vers le Sud-Est. La 

Transylvanie ne pouvait restcr en dehors de 

celte spherc <l'influence. 

Une fois Ies relations avcc la partie occi­

dentale de l'Illyric ct de l'Italie interrompucs, 

la pupulation daco-romainc de !'anse carpathi­

quc, qui au cuurs du IV-c siecle assimile Ies 

clcmcnts fondamentaux de la croyancc cluc­

tiennc, rcstc, des le debut du siecle suivant, 

cn dchurs. de toutcs Ies innovatiuns qui se 

font juur cn Occident. 

La persistancc dans la languc ruumainc du 

terme basilica dcsignant le !icu de priere 

(biserica) est significatif a cct egard. On 

sait quc Ies etudcs rcccntes unt demontre, 

quc contraircmcnt a I' opiniun aneienncment 

re-,,uc 10), le mot basilica apparut avant le 

terme ecclesia ct etait l'exprcssiun courammcnt 

employec au IV-c sicclc pour designer I' e· 

glisc 11 ). Vcnu d'Italic, le terme basilica se 

repand aussi dans Ies provinces danubiennes. 

Pourtant a Ia fin du IV-e sieclc, l'insistancc 

des Percs 12 ) reussit a rcmplacer Ic mot 

basilica par ecclesia. C'cst puurquui dans Ies 

lang11P, rornanp, occidPntaJ,., Ic mot cglisc 

est derive du latin ecclesia, tandis qu'au 

runtrairc la langue roumaine conserve I' cx­

prc~siun basilica. La population daco-romainc 

de Dacie, isolec au Y-c sieclc de tuutc roma­

nite occcidcntalc, ne connut pas Ic terme 

nouvcau ecclesia. Le memc phenomenc se 

9) L. Schmidt, Di,, Ostgerma11e11, p. 533 ct C. C. 

Jlieulcstu, Contribuţie la rerhimea cr"şlinismului În 

IJacia. J);,i istoria reli.c.ioas,i a Gepiztlor dans Anuar. 

fost. isl. 11at„ III, 1921 1925, Cluj 1926, p. 357-376. 

to) V. PfuYan, Contributions, p. 88 et ~uiv. avec une 

bi~>lioţ_!raphir. 

li) \'oir C. Daicoviciu, F.xisle-t-il des monumenls 

rhretie11.,?. p. 209, note 1: idem Le probleme de la con-

1i11ui1• p. 38. note 2 et Th. Capidan. Basilira dans la 

Bisnîra ortodoxă rom1î11<i (Burure~ti) 56, 1938, p. 3--12, 

oii se trouve une bibliograJ:;hie ~urla qur~tion, ă laquelle 

011 peut ajouter A. Ferma, I piu a11tirhî esempli di 

basilira per aedes sacra dans Archi1·io glottologico 

italia110, 25, 1931-19, p. B2-B6. 

12) C. Daieoviriu, I. ,. 

Wl 
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produit dans d'autres zones romames isolees. 

Les Macedo-Roumains et Ies Rhcto-Roumains 

conservent, eux aussi, le terme basiliw ; par 

contre le mot alhanais kishii est derive d' eccle­

sia, la Dalmatie etant etroitement liee tout au 

moins jusqu'au VII-e siecle avec l'Italie 1). 

Les conclusions d'ordre archeologique, telles 

que je Ies ai precisees, sont ainsi confir­

mees par Ies resultats des recherches lin­

guistiques. 

Pour en revenir a la lampe de Apulum, Ies 

considerations historico-archeologiques et ty­

pologiqucs exposces ci-dessus, viennent etayer 

unc affirmation de B. Mitrea, ahsolument 

exacte et a laquellc nous pouvons souscrirc 

sans reserve: << Au point de vue historique, la 

presence de cette lampc chrcticnne du IV-c 

siecle, dans le milieu archeologiqmi de la 

Dacie Trajane n'cst nullement surprenante; 

au contrai re, nous dirions qu' elle est toutc 

naturclle et que ce qui nous surprcnd, c' est 

qu'elle ait tant tardc a apparaître >>. 

La lieu de decouvcrtc, le territoirc de 

l'antique Apulum 2), nous surprend moins 
encore. CtaLaJuco J.Cţ.;vu, c1. tc.:, J..1u1..11ion:1atiq11"g 

ou archcologiques et plus encore Ies con­

statations dircctcs au cours des fouilles, 

ont prouve que la vie urhaine ne disparaît 

1) Th. Capidan, o. c •• p. 11. 
2) Les investigations de B. Mitrea dans Ies archives 

du Musce de Sibiu l'ont convaincu que l'objet public 

par lui provient tri-s probablemenl ele Apulum 

affirmalion confirmce pur l'actuel ronservateur 

du Musee Brukenthal; celui-ci etablit que tant la 

lampe que Ies autres objets entres en meme temps 

au Musi'e avant 1837, proviennent << mit grosser Wahr­

schcinlichkeit•> dP. Apulum: K. Horedt, Die vorgeschichl­

liche und riimische Abteilung des Baron Brukenlha­

lischen Museums, p. 1 et 11, note 91 el le meme dans 

Anuarnl Insl. sr. ci. IV, p. 166 sq., ou la proveflance 

est discutee avec d'amples references des archives du 

Musee. 
3) C. Daicoviciu, dans Dacia, III-IV, 1927-1932, p. 

527, idem, Sarmi:egetusa ( Vipia Traiana) (en roumain) 

Clnj 1939, p. 19. Idem, Le probleme de la continuite, p. 

67. Idem, La Transylranie dans l'antiquite, p. 232 sqq. 

pas completement en Dacic apres 271. La 

population appauvrie se case dans Ies hâtisscs 

autrcfois somptueuses des vieilles villes, clle 

Ies adaptc a ses hcsoins rcduits, utilisant 

mfme quelquefois. Ies monuments anciens. 

Unc telle population fot constatcc a Sarmi­

zegctusa, a Napoca, a Porolissum et ailleurs 

encore 3). Des decouvertes de monnaies et 

d'ohjets attestent quc cettc vie persistait, 

en une certaine mcsurc, aprcs Aurelien dans 

la plus florissante des citces de la Dacie de 

Trajan, a Apulum 11:erre. 

En 1907, au cours des fouilles sur le territoire 

de la Colonia Apulcnsis, l'archeologue amateur 

B. Cserny, decouvrit dans Ies murs d'un 

hatimcnt romain, un trcsor de monnaies qui 

s'etendent de Septime Shere a Aur(:lien, ce 

dernier represente par deux monnaics 4). 

L'enfouissement de ce tresor, sans conteste 

en correlation avec l'ahandon dcfinitif de la 

Dacic au temps d' Aurelicn, demontre que 

son possesseur, pas plus du rcste qu'une 

partie de la population de Apulum, ne suivit 

ni Ies armecs ni l' officialitc romaines dans 

1„nr r .. , rait" an Sud du Danuhc, mais quc 

decide a rcstcr sur place, il cacha, par mcsure 

de precaution en ccs temps troulilrs, le capital 

dont il disposait 5). 

l\1. Marrea. Les mor,naie., el l"aba11dcn de fo Darie, 

p. 31 sqq. J. Jung pensait de meme an snjct du tri'sor 

de l'amphitheatre de Sarmizcgctusa: Zur Gesrhichte 

der Păsse in Siebenbilr{ţen dans Mitl d. Irrsr. f ăsterr. 

Geschichls/orschung, F.rµ;. fiand I\', 1893, p. 13 note 

6 et p. 17 note 3. 
4

\ B. Cserny dans Az als6Jehermeg_yei tortrnelmi, 

regi!s:eti e., 1ermi!s:et1udomâ11y egylel erki;11yve (I.'An­

nuaire de la Societe historique et ele scienres natu­

rellcs dn dcpartement de Alba) XIV, I 'JOB. p. H. Cf. 

A. Alfoldi, Le moul'emenl des Goths el /"abandon de la 

Dacie, p. 15. 
5) Tel est le sens qu'il faut donner en µ;encral aux 

enfouissen1ents de tresors de n1onnaies ou composes 

d'objets de valeur: celui qui part sans esprit de retour, 

ne confie pas ă la terre son prerieux avoir. mais bien 

celui decide ii rester sur place: 1\1. l\facrea, Les monnairs 

el /'abandon de la Da, ,e. p. 19. 
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L'existence d'unc population daco-romaine 

dans Ies temps qui suivirent est demontree 

a Apulum, non seulement par la lampe chrc­

tienne commentee ci-dessus, mais encore par 

quelques autres decouvertes d' objets romams 

appartenant au IV-e siecle. 

II faut rappcler tout d'abord une lampe 

du type de celle presentee par B. Mitrea, de 

forme ovale, tres allongee, depourvue toute­

fois de tout signe chretien 1 ); puis encore 

d'autrcs ohjets romains d'epoque tardive, 

publies rccemment: un peigne, une coupe en 

terre, un gobelet de Yerre datant probable­

ment du IV-e siecle 2 ). Une autre lampe 

chretienne de la mcme cpoque, peut-ctre, se 

trouverait au musee de Alba-Iulia 8). 

Vu Ies considfrations ei-dessus et tenant 

comp te des resultats positifa obtenus jusqu' a 
present, en ce qui concerne la permanence a 
une epoque postcrieurc a Aurelien d'une 

population daco-romainc au Nord du Danube'), 

nous ne pouvons attribuer cette lampe chre­

ticnne de Apulum qu'a cette population 

autochtone qui, au IY-e sii'-elc, parlait cncore 

Ic latin. R,•sf{,I' l'n liaison ftroitl' avcc Ic 

Sud-Oucst romain, clic cn recevait non 

sculement toutes sortes de produits confor­

mcmcnt a ses gouts et a ses hcsoins, mais 

1 ) K. Ilorrdt d.ins Ar.11arul lnst. sl. rl. I\", p. I 66 

pi. I, 5. rt idem, Die rnrgeschichtlirhe 11nd romisrhe 

Al,1eil11ng des Baron Bru~·enthalisrhen Museums, p. I I 

et pi. [VIII]. 
2) K. Horedl dans Anuarul fust. st. rl. IV, p. 165, 

pi. I et IV, 5. D'aulres objets de la meme cpoque 

,·hez Ed. Bennini:er dans 1Wannus, 31', I 938, p. 129. 
3 ) Rappelce par C. Daicoviein, 1,a Trarrsylrnnie dans 

l"anliquitf, p. 2f>5 sq. n. 3. 

') II est suffisant de rem·o\"er pour ces questions 

aux ouvraj!:es fondamrntanx dunt quelqnes uns ont 

Cte l'ite!s dans les pag;es p1t!cCder:tes: C. Daicoviciu, 

Le probleme de la ro11tin11i1;, idem, La Trarrsyfrani,· 

dans l"antiquite. rhap. lll: La Dac,e apres !'abandon, 

p. I 119 sqq. ou l'on trouve i'galement une vaste bil,lio­

graphie de la contreverse an sujet de la continuitc 

dat'o-ro1naine. Pui::.- G. J. Hr_ătianu, Fne fni~me Pf un 

mirarlr historir;ue: le pPuple roumain, 2e ed .. Buearcst 

194-2, idc-111~ Lr pr(Jblt!me dt• la ro11tiuui1{, daco-rnmnine. 

subissait aussi l'influcnce des nouveaux cou­

rants spirituels dont la conversion au chris­

tianisme << constitue une de ces forces qui 

dcterminent a longue echcance le devenir 

historique 5) •>. 
Nous ne pouvons songer aux Goths qui, 

politiquement, gouvernent la Dacie, car Ies 

sources litteraires, Ies preuves archeologiques 

ou autres de leur evangelisation, manquent 

totalement pour le IV-e siecle. 

Par contre le votrim portant l'inscription 

latine (Ego Zenot'ius rotum posui) de Biertan, 

Ies similitudes de typcs des autres ~bjets 

chrcticns de Dacie, au IV-e siecle, le milieu 

archeologique dans lequel ils apparaissent, le 

fait, enfin, de la survivance des termes fonda­

mentaux ehretiens dans le langage roumain 

de nos jours, autant que le complexe histo­

rique qui permet le contact de la romanite 

Nord-danubienne avec la romanitc occiden­

tale, par l'intermcdiaire de l'Illyrie, designent, 

me semhlc-t-il, de fa<;on incontestahle, eomme 

posscsscurs de ces objets chretiens, la popu­

lation autochtone daco-romaine demeuree 

dans son uncicn tcTTÎLoirc. 

2. line lampc, prctendue chretienne, fut 

publice rccemment par K. Horedt (Fig. 3) 6). 

Dccouverte a Mercheaşa dans le departement 

4 propos des nou,·elles rem11rq11es de M. Ferdinand 

1,ot dans Ren,e /,ist. du Sud-Est europeerr, XX. 1943, r 
-16 - 79. Pour Ies arguments d'orrlre numismatique 

,uir !li. !lfac,ea, Les monnaies ei !'abandon de la Dacie. 

La thi-se opposer, de la non-continuite, est soutenu" 

lout specialcment par A. Alfol<li dans son ou,·ragr. 

Daci e Romani in Tran,ifrarria, Budapest I 940. Une 

rdiLion amplifire a apparu sous le titre impropre: 

I.a Hon11rie orientale a /"epoque romaine (en hongrois) 

dans le volume de propagande lHagyarok ls Romârrok 

( Hongrois et lloumains) Huclapest 19-13. Idem, Zu 

den Schicbalen Siebenbilrl!ens im Alterlum, Budapest 

19-H, ehapitre III, p. 68- li I. 
5) C. Daicoviciu, La Transylrnnie dans l'anliquite, 

p. 2;7_ 

') Dans Anuarul Inst. st. ci. IV, p. 167, pi. 4, 2a-2b. 

Elle est mentionnees et reproduile rgalernent dans 

Die rnrţeschirhtlic/,e und riimisrhe Abteilung des B. 

Rrukrrrtl1r,lischm M11seum.<. p. li, pi. [VII] 
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de Târnava-Mare, elle est deposce au musce 

Brukenthal de Sibiu. On ignore le milieu 

archeologique dans lcqucl cllc apparut et 

selon la classification de 1\1-cllc D. I vânyi, 

elle appartient au type XI des lampes. 

pretcndu caractere chrctien, car, pas plus la 

forme de cettc lampe que Ic signc se trouvant 

sur Ic fond, ne justifient l'intcrpretation pro• 

posee. 

Les lampes de la categoric de celle de 

:\Icrchcaşa sont communes au 11-e 

ct au 111-c sieclc. Sur la base d'une 

unique dccouverte en Pannonie ou, 

dans une tombe apparaisscnt quatre 

lampcs de ce type( ?) voisinant avec 

des monnaies s'cchelonnant de Do­

mitien a Dioclctien et Maximien 

Herculc 1), D. hânyi deduit que 

ce type fut pcut-etrc conserve jus­

qu'au IY-e siecle. Encore faudrait ii 

preciscr tout au plus jusqu'a la fin 

du regne de Dioclctien, donc la moitie 

de la premihc decennie du IV-e 

siecle. 

Fig. :l. - Lampe en argile de )lerchca9« 0 llcp. 'fam~,a-.,1are. 

Mais pour la Dacic celte date est 

inacceptablc, l'cxpansion romaine au 

Nord du Danube rcprend plus tard, 

a l'cpoque de Constantin-le-Grnnd, 

donc au plus tot au cours de la 

troisiemc dccennie <lu IV-e siecle 2) 

Hclevons cnsuite que Ic disquc des 

lampes <le ce type est ome de diffe­

rents molifs (par deux fo,is des 

hustes d'Hadrien ct de Sabine) mais 

jamais d'une reprcsentation ou d'un 

symbole chretiens. Cc qui signifie 

rp1e ce type de lampc ne persiste 

La fond de la lucerne porte cn relief deux 

traits croiscs. L'cditeur conclut a unc origine 

probablcmcnt chretienne et la date du IV-e 

siecle. 

Nous ne pouvons le suivrc m en ce qui 

regarde la date, ni en ce qui concerne le 

1) R. Floris dans Anh. Ko:I. I\', 186-l. p. 101-102 

pas jusqu'a l'cpo1p1e 011 Ies fabricants ornent 

lcurs produits de toutes sortcs de symboles 

ou de sujets chretiens. 

Ccttc prctendue croix ne semble etre qu'une 

simple marque de fabl'ication. Par rapport a 

la position donnce normalcment aux lampes, 

renrontrees dans 1c catalogue redi~e par D. I vanyi 

(Ies lampes sont mcntionnrcs ii la page lO'J, et la des- (p. 99-1 05) 

cription des monnaies se trouve â la page 112--116). 2) Le milliaiie de Celei est ele J'nn 326 tandis que 

Je n•ai pu ,·erifier si le!-- ]an1pcs etaiC"nt en rCa!itC Ies 1nonnaie~ reprrst"ntant le pont de Sucidava sont, 

du tYpe Ivânyi XI. car R. I-'li,ris n"en donnc ni cn tous Ies ras, ultcr,rurcs â !"an 324 

dessin ni de,cription dctaillec. Jc ne Ies ni pas 
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le signe que porte celle de Mcrchcaşa, ne 

peut ctre une croix, mais tout simplemcnt, 

deux traits croises . 

La croix imprimce au revers ou a la partic 

laterale des lampes aussi bien que des vases, 

eonstitue une marque de fabrique bien connue, 

frequemment utilisee par Ies potiers paiens 1 ). 

Elle ne peut , a clic seule, assurer du caractere 

chretien de l'objet. II est hidcnt que Ies 

potiers chretiens cmploycrent cux aussi, ct 

c'etait naturel , des signcs chretiens c t cntrcs 

autres la croix, croix souvent inscrite dans 

un cercle 2 ) , comme marque de fahriqu e . 

Mais ce qui de termine le caracthe incontcs ­

tablcment chrc tien d'une lucerne est un orne­

ment du disque ou un signe chrctien indu­

bitable, tel que scrait Ic chrisme, et qui n e 

puisse ctrc confondu avcc unc anc1cnnc 

marquc de fabrique. II est indispcnsal,lc , 

encorc, que la forme de la lampc corrcsponde 

a un typc eourant de l'i-poqne chretiennc, 

ou quc le milieu ard1eologiquc dans lcqucl 

elle apparaît, justific unc tcllc cl ass ifi­

cation. 
La lampr df' ,r.-rrh,,a7a rw rrmpli ss ant 

aucunc dn ccs dcux conditions nuus ne 

pouvons la considcrcr l'hretienne. 

Nous la datons d'unc epoquc antfricurc a 
Aurelien, quand cc typc de lampc, fr{,qu cnt 

en Pannonic, se rcncontrc aussi dans d'autrcs 

provinces et probahlcmcnt r.n Dacic . Ajoutons 

1; H. Leclerc'] dans Dirtioruwire, YIIL I, r. 1088 

sq., no . I e t note 1, fij!. 6561 el I, '.!, r. I iO (, J 707. 

CIL, XV, 6366 r.; 6377 r., 1. u; 6W3 h: 6166 ; 6-1.61, 

24 c; 6560, 2H f : 6562 e; 6621. La lamp,· M Pa n nuui,, 

D. lvânyi, p . 314, no. 4199, pi. XCIX. 3, rit.cc r o rnrn e 

analogic par K. Horedt n'cst pas el.rcticnnr , pas plus 

<JUe le no. 4500, p XCIX,~- Dans H. For«·r, Stra,bourg­

Ar_~fntnrate, I , 38 f'l II. 7,12 ii r st q1H• !, lion d "e~ tarn­

pilles de bri<fues. Si12," ne en rorn1e de croix , s;.ins i- lre tou­

tcfois chre tien voir cncorc chez D. h fl nyi , pi. I.XXVII , 

12-13. Ni en ce qni coo r croe la lampe i\o. 356-l , 11I. 

LXXVIII, 9. l 'auteur ne mentionne pas qu'clle pour­

rait ctre chretieone . La lampe c!u Dirtionnairr, VIII, 
1. no. 730 est chrt'ti~rme non par la ero ix qu 'ell c port~ 

au revers, ntais par Ic n1onogramu1e du dis11uc. Unc 

que le cerclc cntourant la << croix •> n' est que 

Ic bord moulure sur lequel reposait habitucl­

lcmcn t la lampe. 

3. La troisieme lampe, en bronze celte 

fois, fot publice ccs dernicrcs annees par 

Fii!, -1. ·- I.ampe en bronze de Dej. 

J. :\oYâk 8 ) (Fi~. 4). L'objct provenant de 

l' ancicn muse,~ r(-gional de Dej est dcpose 

actucllemcnt au muscc de Cluj. 

rr,1 Îx !-f'n1hlahlc <'~ l iinprim Ce en relief (un des bras 

ne !- e distine:ue pa ~ rlaircment) s.ur le fond d 'une 

larnpe du :\lu, ec de Cluj . in,·. L 8093, qni provient de 

Ol'cnhaia, dcp. de Turda, e t pourtant celte lampe 

,'1ant du type Luesd,k c III= D. hânyi III - IV, 
qni nr ,Vpasse pas le III -r siccle, ne peut-rtre chre­

licnne. 
2 ) Hnz. R-F:, XIII , 1593. CIL. XV, 2, 1, p. 860. 

Vuir au se i I . Barnea, I..ampes chri'tiennes de Scythia 

Minor , (en roumain) dans R e< ista ist. rom., XIV, 

19.\t, Jl• 166 SCJ']. 

3) Chri .,rlirhe Brorr:elampe im ehemali11err Museum 

,·on Des (en honJ!roi~ avec un trfs court resume en 

allemand) dans K ozlem~nyek-Cluj, IV, 1944, p. 89-91 
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Le lien de decouverte est inconnu, mais 

le fait d'avoir appartenu au musee de Dej 

nous donne l'assurance qu'il fot trouve dans 

la region avoisinant cette ville. 

La lampe se compose d'un reservoir de 

forme circulaire, communiquant directement 

avec le bec tres prolonge. Au dos ~st fixe 

une anse a peu pres circulaire (munie d'une 

poignee presque annulaire) sur laquelle verti­

calement et legerement rejetee en arricre 

s'eleve une croix enfermec dans un rhombe, 

apmt deux boutons lateraux et, sur le sommet, 

une colnmbe. Cette lampe est donc incontesta­

blement chretienne; clic est caracterisee par 

des dimensions reduites (longueur 7, 75 cm, 

hauteur 2, 7 cm, avec la croix 7,9 cm) autant 

que par une execution rudimentaire qui lui 

donne l'apparence d'un travail provincial. La 

croix, mcme travaillee separement et soudee 

ensuite, est faite du mcme metal et sort du 

mcme atelier. 

J. Novăk, cherchant a classer le type a 
part de cet inleressant objct, ne trouvc aucun 

cxcmplaire similaire, ni en Dacie ni en Pan­

nnn,,-. f"' Pi-t po11r,111n-i 11 '--P to11rn,.._ ii tort. 

croyons nous, vers des contrees par trop 

lointaines. 

Jugeant qu'il existe une similitude qucl­

conque avec la bellc lampc de Tapi6gyorgye, 

dont nous avons parlc plus haut, l'auteur 

cherchc d'autres analogies parmi Ies lampes du 

musce du Caire, et SC refere plus spccialement 

a trois lampes appartcnant a ce muscc qui, 

selon lui, offrent des ressemblances, de forme, 

de tcchnique et de dimensions avec celle de 

1) Voir J. Strzygowsk;, Koplische K1111s1. p. 290 sq., 

r.os 9136~ 9138 (et non 9036 9038) et pi. XXXIII. 
2

) Ibidem, p. 327, no. 7007, fig. 387. Strzygowski dit 

<• hi rondcllc •► (Srhwalhe) mais J. NoYâk pense quc 

e"est une colomhr, On pourrait citcr enrore de ret 

ouvrage le no. 7008, de la p. 327, fig. 388. puis le, 

lampe; en forme de rolomhc: lh ► S. 9D9 el 9J.ll de 

la p. 291 sq., pi. XXXIII. 
3

) Dictionnaire, III, 2, s. v. colombe, frrit par J-P. 

Kirsch 

Dej 1). L'auteurs s'appuie plus particulierement 

sur la similitude, tr<'s significative a ses yeux, 

existant entre la colombe de celle-ci et I' oiseau 

de bronze coule, du musee ci-dessus men­

tionne 2). En consequence de quoi, ii conclut 

que la lampe de Dej est un objet sortant 

d'un atelier copte de l'Egypte chretienne, par­

venu en Dacic par la mcme voie commerciale 

que suivit au IV-e- VIII-e siecle, par l'inter­

mediaire de Byzance, la lampc de Tăpi6-

gyorgye. 

Mais nous remarquons, des le debut, que la 

colombe, en tant que symbole chretien n' est 

pas l'apanage exclusif de !'art copte, mais 

qu'elle apparaît frcqucmment dans diffe­

rentes representations plastiques, sur Ies plus 

anciens monuments chretiens d'Italie et d'ail• 

!curs. 

SyiHhole chrctien reprcscntant la Paix 

Divine, I' Esprit ou le Saint-Esprit 3), ses 

applications sont multiples, dcpuis le role 

de piece ornementale de bâtimcnts rcligieux 

ou de monuments funcraires ju,qu:aux plus 

miuimes des produits de l'art industricl; nous 

r<>tronvons la cnlnmhe. motif orncmental de 

nombrcuses lampes tant cn argile 4) qu'en 

hronze 5). L'analogic la plus proehe de la 

croix de la lampc de Dej est ufferte par une 

lampc du musfr de Leringrad portant sur Ic 

sommct unc croix sur chacun des bras de 

laquellc est posee une colombe et dont Ic 

couvcrclc cn porte unc autre 6). 

Ln<' autrc lampe dont la eroix est surmonlrc 

d'une colombe se trouvc au British )iuseum 

de Londres 7). La provenance de ccs lampcs 

') Dictiorrnairr, VIII, s, r. I 13-1 1139, no•. 389 -485. 
5 ) Dictionrrairr, III, 2, r. 2229 avec une bibliograph'e 

ci,.l::e dans ]a note 4 et qui n1\--~t inacces~iblc. Potir 

exemplifin Yoir /}ictionnaire, II, 2, e. 1799 sq., fi;(. 

1976- 1977. 
6 ) DirlÎtJnrraire. VIII, s. c. 1201 sq., fii:. 6275 112), 
7) Citce par H. Lerlerrq dans Dirtionnaire, VIII. 

I. e., 1206 d"aprcs O. M. Dalton, Catalo,gue o( earl_v 

rhristian r.ntiquity ... of the British Museum, London 

1901. no. ,ţl)(J, pi. XXVI. 
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est inconnue, mais il est certain que le motif 

de la croix et de la colombe n'appartient pas 

cxclusivement a l'art copte, mais bien a l'art 

chretien de partout ailleurs 1). 

En regie generale lcs lampes de bronze 

egyptienncs, comme la plupart des belles 

lucernes de Rome ou de Carthagc ont la forme 

d'un recipient arrondi, ferme a la partic 

superienrc, elles posscdent un largc orifice 

pour l'alimcntation en huile, ferme Ic plus 

souvcnt par un couvercle mobile pouvant 

servir a volonte de reflecteur. Ccs lampes se 

termincnt soit par une croix, soit par un 

monogrammc, surmontes ou non d'une co­

lombe ou d'un griffon, sur la tete duquel peut 

aussi etre fichec une croix surmontee a son 

tour d'unc colombe. 

Non sculement la lampe de Dej se diffe­

rencie nettement autant des lampes egyp­

tiennes que de ccllcs de Rome et de Carthage 

par sa forme, mais encorc par son execution 

modeste, imparfaite. 

La partic supcricure de cctte lampe est 

plate, entouree d'unc etroitc bordurc plus 

hautc d'cnviron 2 mm, un orificc cn forme 

de fcuille ou de cocur s'ouvre au centre, 

un autre orifice, de forme circulaire destine 

au passage ele la meche termine Ic bec. Aucun 

couvercle ne fut jamais prevu. 

Abstraction faite de la croix, clic me semble 

imiter un type provincial des lampes romaines, 

c'cst-a-dire la forme la plus courante des lampes 

dites a signature (Firmalampen, Loeschke X 

= D. lvânyi XVII). Ccllcs-ci ont le bec allonge, 

un ecrele en relief entouranl le disque se 

prolonge le long du bec formant un canal. 

Elles sont ordinairemcnt depourvues de 

tout ornement 2 ) mais, en un mode constant, 

1 ) Par exemple la lampe dr.jâ cilre du lllusee Campo 

Santo (Dictionnaire, II, 2, ~- 1800, fig. 1977, d"apres 

Jfomi.sche Quartalschri/i, IX, 1895, pi. V-VI) est 

probal.ilement de Rome. 
2) D. lvânyi, pi. XLVIII--XLIX 
') CI. D. h-imyi. p. 15. 

possedent dcux, trois proeminences et quel­

quefois davantage, qui au debut, etant per­

forees, permettaient d'accrocher la lampe. 

Perdant dans la suite cette attribution, ces 

proeminences devinrcnt massives et servirent 

d'ornement 3). Ce type fot imite en bronze 4 ) 

et c'est a cette categorie qu'appartient la 

lampe de Dej. Elle a conserve du modele 

original jusqu' aux proeminences, c' est-a-dire 

deux sur le bord du disque (la troisieme est 

remplacce par l'anse) en ajoutant trois autres 

disposces symetriquement tout autour de 

l' orifice de la meche. 

Contrairemcnt pourtant aux lampes de cette 

categorie dont I' orifice sur le disque, lorsqu'il 

est unique, est de forme circulaire, celui de 

la lampe qui nons occupe, est en forme de 

coeur. Ccci se retrouve cncore sur des lampes 

romaincs de bronzc appartenant a un autrc 

typc 5). Une caractcristique de cette lampc 

est dans le ecrele en relief qui, bordant la 

surfacc plate de la face superieurc, se relevc 

cn prolongation des parois latcrales sans Jais­

ser place, comme aux autrcs cxcmplaircs 

d'argilc ou de bronze de ce meme type, a 

une bordure extcrieure large de quelques mil­

limetres, voire mcme de 1-2 cm. Cette bor­

dure tend a s'inclincr, puis a disparaitre com­

pletement, comme on peut le constatcr dans 

d'autres exemplaires 6). Quant a la lampe de 

Dej, elle I' a elimine completement 7). 

Si j'insiste tant sur des details c'est pour 

rcndre plus evident encore le fait que celte 

lampe n'cst nullement d'origine egyptienne, 

clic n' est pas meme l'imitation d'un modele 

venu d'Egypte, ainsi qu'on l'a cru. 

Aussi reduitc de proportions, que modeste 

d' exccution, clic se relie a un type de lampe 

4 ) D. lviinyi, pi. LXII, 1- 3, 6, LXIII, 11, LXV, -i. 

D"autres exemplaires au musce de Cluj. 

5) D. himy, pi. LXI, 6. 

•1 J\lusce de Cluj, inv. I. 395 de Şimleu] Silvaniei. 
7) (f. Ies lampe,; de forme un peu differente: D. 

lvânyi, pi. LXI, I. 8. 

W7 
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romainc commun dans Ies provinccs danu­

bicnncs de l'Empire. Oeuvre d'un artisan 

ordinaire, celui-ci, par l'adjonction de la 

croix, donna a sa lampe un indeniable ca­

ractere chretien. 

Nous croyons pouvoir, dans ce cas, la da­

ter avec moins d'approximation. 

Si Ies lampes d'argile du type Loeschke 

X= D. lvânyi XVII, restent en usage dans 

Ies provinces danubiennes jusqu' a la moitie 

du IV-e siecle 1), comme I'indiquent Ies lampcs 

decouvertes a cote de monnaies, Ies lampes 

de bronze ne semblent pas etre plus tardivcs, 

celle de Dej ne peut donc ctre de beaucoup 

ulterieure a celte date, pas de beaucoup an­

terieure non plus, car Ia croix n'apparait dans 

Ies provinccs occidentales que vers la moitic 

de cc sieclc. Nous datcrons donc ccttc lampe 

du IV-e siccle, mais pas avant Constantin lc­

Grand. 

Faute de toute source indiquant une acti­

vitc industrielle quekonque de la population 

daeo romaine de Dacic, a l'cpoque qui suivit 

l'ahan<lon de la provine<' - des Goths ou 
cl'~utrp~ h:-1rh!lr,~1; /.h1hli'-- <'n Tr:tn1.:yh·:1nÎl", ii nt• 

pcut ctrc qucstion a propos d'un ohjet de 

facture purcment romaine -, nous considfrons 

que celte lampe fot apportcc de quel1p1'endroit 

du Sud du Danube 011 clic eî1t (,t(, fabriqufc 

dans !'atelier <Ic qud<(IH' artisan loc-al, indis­

cutablcmcnt chrftien, ma1s dfpo11r,·u de 

l'habiletc ncccssairc, a laqucllc, apri'-s tont, 

ii ne tendait pcut-ctre pas, pour moddcr un 

objet de forme parfaite. 

Cctte lampe fot utilisce sans conteste dans 

le 1\ord de la Dacic, par un chrcticn cons­

cient de „a signification symboliquc. Qui 

pouvait-il ctrc? II ne pouvait appartcnir qu' a 
la population autochtonc, chreticnnc ou cn 

voie de la devcnir. 

Parmi tous Ies autres objcts chretiens con­

nus cn Dacic, produits indubitablcmcnt ro-

1) D hân\'i. p. 16 17. 

mains, la lampe de Dej constitue un nouvel 

clement, et pas de moindre valeur signifi­

cative, d'entre Ies dccouvertes archeologiques 

destinees a nous documenter sans equivoque 

possible sur la diffusion du christianisme chez 

Ies populations romaniques restccs dans l'an­

cicnne Dacic. 

Rien n'indique que l'on puisse l'attribuer 

aux Goths ou a d'autres peuples germaniques 

de Transylvanie, qui au eours de tou le IV-e 

siccle restcrent fideles a !curs croyances pa-

1ennes. Rien ne pouvait Ies attirer dans un 

objet aussi insignifiant, depourvu, non seu­

Icmcnt de valeur artistique mais encorc de 

valeur intrinseque, qui de plus repondait mal 

au but pratique d' eclairage. II en ctait tout 

autrcmcnt pour ceux qui pouvaient en ap­

prccicr la valeur et surtout la signification 

rclii!icuse. Probablemcnt ravis par l'admi­

rable croyancc qui !cur clevait I' âme, plcins 

d'cnthousiasmc ct d'admiration, Ies neophy­

tcs, individucllement ou en commun, cher­

chaient a se procurcr de tels objets cn depit 

de toutcs Ies difficultfs inhercntes a lcur si­

tn~ tion t':-tr rP'- pnpnlatinn'-. ]P!i- rlPrnnvPrtP~ 

archfologiques une fois de plus le prouvent, 

n'avaicnt pas pcrdu, a cette epoque, Ic goî1t 

de tous l<'s acccssoires propres a une civili­

sation qui avait He la !cur et vers laquclle 

ils se scntaicnt toujours attircs. 

Tous Ies objcts, petits gcneralement, qui 

pouvair•nt cncorc leur parvenir de Ia rivc 

oppo,rc du fleuvc, !curs ctaicnt familiers, ils 

1·11 c-onnaissaicnt l'utilisation pratique ct, le 

cas rchcant, la valeur symholique. 

Les rapprochcments de typcs quc nous 

avons cm poun>ir fairc au sujct de la lampe 

chrcticnnc de Dej, loin d'infirmer l'oricnta­

tiun de la Dacic au IV-e siecle nrs I'lllyric 

latine <'l I' !talie en ce qui concerne Ies pro­

duits industricls et Ies courants spirituels, 

rcnfurccnt, au contrairc, Ies conclusions que 
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nous avons exposees plus haut. Si la liaison 

d'unc region plus eloignee avec l'Italie du 

Nord ne peut ctre prouvce en ce cas, au,si 

bien ii n' est pas necessaire de la rechercher 

croyons-nous, ii est certain, toutefois, que la 

lampe de Dej est originaire d'une des pro­

vinces romaines du Sud du Danube. 

Autant que le Donarium de Biertan dans 

)'Est de la Dacie, que la lampe de Apulum 

dans le centre, la lucerne de Dej atteste l'exis­

tence de communautes chrctiennes dans le 

Nord de la Dacie au IV-e siecle. 

Nous savons que Ies lampes de bronze 

ornces d'une croix surmontee d'une colombe, 

symbole du Saint-Esprit, bn'.ilaient sur l'autel 

ou devant Ies tombeaux des martyrs 1). Nous 

cstimons que c'est a I'un ou l'autre de ces 

deux usages qu'etait destinee la lampe de Dej. 

4. Un monument pretend1: chretien fot 

signale tout rfremmcnt par K. Horedt 2 ). 

II est extrait d'un carton a dessins de l'ar­

chcologue plus ancien M. J. Ackner, qui ne 

lui attribuait pas unc origine chretiennc. li 

fot dessinc a Turda. Le monument n'est plus 

visihlt, a11jo11rd'h11i. L'autcur, faute d'unc rc­

production du dcssin Ic decrit comme suit: 

- << Das ... Relief wird durch cin zickzack­

formiges Band gegliedert und zeigt in der 

Mitte cincn bărtigen Kopf, in dcn hcidcn da­

rtiber gelegcnen Winkclfcdcrn zwt'i Roscttcn 

und wird auf den Seiten von zwei schrăg mit 

dem Kopf nach unten stehendcn Delphinen 

abgeschlossen >>. 

Bref, un relief romain 3). 

Sous le dauphin de gauche, touchant la 

marge du bas ct une partic du dauphin, on 

distingue un ecrele avec huit rayons. II est 

evident qu'il fot sculpte ulterieurement. 

1) Dirrionnaire, III. 2,2229. 
2) Ein chris1liches Denkmal a1ts Potaissa, e'<lrnit de 

Milleilungen a11s dem B. Brnkenlhalisr/,en .'W'usrum, XI 
1946, p. 11-H. 

3
) K. Horedt n'aflirme pas nettement rette rho,c 

mais dit vag:uement que le relief sen·it ,, ur;priin1di,·h 

K. Horcdt y voit un signc chrctit•n: <• chri · 

sme >> rcsultant de la suppcrposition du 

monogrammc constantinicn sans I,~ dcmi­

cercle du Rho par dessus la cro1x droitc et 

a bras cgaux >>. II conclut quc Ic monument 

fot, comme celui de Ampclurn, << christianisc >> 

et cela preciscrnent parccquc Ic dauphin avait 

unc signification dans la symholiquc chrc­

tiennc. 

Le chrisrnc de cctt<' forme etant utilisc 

surtout drs le Y-c sirele, Ic relief de Potaissa 

aurait cte << christianisc >> postfricurcment au 

IV-e sii'·cle. Cette interprctation est ricn moins 

que Pcrtaine ct cn tcms cas, di,l'utabll'. II est 

impossiblc de se rcndrc eomptc, unicp1ement 

d'apres le dessin, si le ecrele aux huit rayons 

est en realitf- antiquc ou ajoutf- plus rfrcm­

mcnt. II pcut aussi bicn rcprcsenter unc 

simple roue a huit rayons, qu'un <• symhole 

soiai re •> dans Ic gen re de l't·ux 1p1e I' on voit 

aujourdhui encore, au fronton des ma1sons 

paysanncs 4). La place qu'il oceupe, asyrnc• 

triquc, sous un seul dauphin, n<' rcnforce 

pas l'intcrprctation d'un ehrisme; au eon­

trairr, le fait quc li: rcrd,· ,·mpii-L,· l1\.;i-r,·111r11l 

sur le dauphin, prouYc 1p1e celui qui tard 

seulpta Ic signc n'attachait aucunc 1m1111r­

tance au dauphin. 

L'analogic qu'il prf-scntc avcc la pl('rre 

fonfraire de Ampclum, 011 unc eroix simple 

est jolimcnt seulptcc sur Ic corps m<'rn<' du 

dauphin, ne peut ctrc inn,qucc a,·t·c grand 

espoir de pcrsuasion. Quant a )'idee « ••. 

class das Relief schon urspriinglich als christ­

lichcr Bildstcin angcfertigt wurde, und der 

bartige Kopf als Christus und dic Delphine 

als Fischsymbol aufgcfasst wurdcn •>-clic est 

inacccptahlc mf'mc cn tant c1uc vaguc hy-

anclrrf'n Zwc-ckc-11 1). 

4 ) l.'nc ropic- du drssin qu"..1 Lien ,-ou111 mc n1onlrer 

K. Iloredt a rcnforcf rna ronviction de l'inauthentieitC 

du (( (_·hri~nu· ,,. rar Ies huit rayons ne se rCunissP.nt pas 

au <"rnlrc pour former une rroix suprrposPe d"un 

X, mais c·onvert;"rnt \'Cr~ un serond rercle plus petit. 
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pothese, car le relief est de facture incontes­

tahlement romaine et que ce serait en con­

tradiction flagrante avec tout ce que nous 

savons jusqu'a present des origines du chris­

tianisme daco-romain et en general de l'idee 

que nous nous faisons des conditions de vie 

des populations daco-romaines aprcs l'eva­

i:uation de la province. 

• • 
Conclusio11s: A la fin de ce dernier examen 

de quelques unes des plus importantcs de­

couvcrtes chreticnnes en Dacie, examen qui 

amena une discussion, fastidieuse parfois, 

mais necessaire, sur plusieurs questions de 

dctails, je crois que certains faits concernant 

le christianisme au Nord du Danuhc se trou­

vcnt elucidcs et que des conclusions d' ordre 

general peuvent ctre tirees sans depasser le 

cadre des realites historiqucs. 

Si, maintenant encore, comme ii y a dix 

ans, toute so urce concernant I' cxistence de 

quelques chrctiens a l'epoque de la domina­

tion romaine cffective en Dacic jusqu'a Aure­

lien, manque totalement, par contre, la 
prol'af;alio1.1 Ju olu·ictia11Îcn1.o cho2 Ic>~ rClfHl~ 

lations daco-romaines ;1 I' epoque et apres 

Constantin-lc-Grand est incontestablement 

prouvce. 

Les preuvcs archcologiques sont mainte­

nant nombrcuses; si quclques unes sont dis­

cutahles, d'autrcs a rejetcr, ii cu rcste quel­

qucs unes dont la valeur est indubitablc. 

Parmi ces dernieres le donarium de Bierlan, 

la lampe d'argile de Apulum, la lampe de 

bronze de Dej sont Ies plus importantes et 

particuliercment significatives quant aux on­

gines du christianisme daco-romain. 

L' examen <les car actcrcs typiques de ccs 

authcntiqucs objcts chrctiens de Dacie, tel 

que je l'ai fait dans Ies pagcs preccdentes, 

indique clairement la provenance de ces ob­

jets et d'ou, avec eux, emanaient Ies pre-

1 ) Fante de rerberches systcmatiques, ln domin2tion 

micres exhortations a la croyance chre• 

tiennc. 

Le triomphe du christianisme dans l'Illyrie 
entiere au IV-e siecle permet son expansion 

vers le Nord, au dela des fronticrcs de l'Empire. 

Le caractere occidental, latin, du christi­

anisme daco-romain est un second point net­

tement prouve, surtout par Ies dccouvertes 

archeologiques. L'influence des importants 

centres chreticns d'ltalie, tout particuliere­

ment de l'ltalie du :'lord, sur le developpement 

du christianisme en Illyrie, se reflete dans 

certains objets de Dacic, tcls ceux de Biertan 

et de Apulum. 

Les faits de langue confirment celte orien­

tation du christianisme naissant chez Ies Daco­

Romains. La communaute de langue de cette 

population et des habitants de I' Empire cons­

titue, et j'appuic sur ce fait, le facteur decisif 

de la diffusion de la doctrine du Christ au Nord 

du Danubc. Parlant la meme langue, ces 

populations ctaient plus aptes a recevoir la 

nouvelle croyance et c' est cc qui explique la 

conversion, en un temps relativemcnt court 

.. t rt:,ns rtP< <>Îr<>on"tanf'P" de vii, peu favora­
bles, d'une population vivant en dehors des 

fonticres de l'Empire. La situation politique, 

rclativemcnt calme ctablie le long des fron• 

tieres danubiennes apres Constantin-lc-Grand, 

fot un autre factcur qui favorisa I' cxpansion 

du christianisme. Les tcrritoires situes sur la 

rive gauche du Danube, occupes du tcmps 

de l'Empereur et sans interruption longtcmps 

aprcs lui, constituaicnt une cxccllcnte basc 

de penctration dans l'anciennc Dacie, non 

seulcment pour toutes sortes de produits ro• 

mains mais encore pour Ies courants d'idees 

et le culte chretien. Plus que l'Oltenie, la 

partie meridionale du Banat, grâce a ses voies 

d'acccs, par la rcgion montagneuse vers la 

Transylvanie, joua, croyons-nous, un role im­

portant a cet egard l). 

romaine dans le Ranat commen~ant avec Constantin.· 
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APROPOS DE QUELQL'ES DECOUVERTES CHRETIENNES EN DACIE 

Les moyens de diffusion de la doctrine 

nouvelle, nous Ies imaginons simples el pai­

siblcs. L'evangelisation des Daco-Romains 

n'eut pas le caractere de conversion en masse, 

imposee par des chefs politiques et soutenue 

par des missionnaires officiels. La conversion 

a la foi nouvelle se fit par le contact direct 

aves la population chretienne de l'Empire, 

par de modestes disciples. Les chroniqueurs 

de l'cpoque n'ont pas signale cet evenement, 

aussi bien aucun de leurs ecrits ne rappellent­

ils cette population convertie. Elle n'cut pas 

d' << apotre •> auquel on put attribuer sa con­

version. Sans doute son christianisme reve­

tait-il une forme simple, populaire, rcduite a 

la conna1ssance des points fondamentaux 

grcffes sur d'ancienne~ croyances paiennes. 

II ne possedait point de fastueux ctablis­

semcnts rcligieux, ni d' organisaiion ecclcsias­

tique supfricure 1 ). 

La rcligion nouvclle cnforn;a pourtant des 

racincs profondes dans l'âme du pcuple. Plus 

le-Crand esl fort peu ronnue. II ne manque pourlanl 

pe111 Îf'i de monum<'nt~ chrftiPns ci<' Ct"ttr Ppo­

que: 

I. Un onncau rhrctien cn or dfrouvert cn 1841 

a Răile Ilerrnlanc (et non pas ii l\lehadia): I. G. 

Seidl, Chronik d. arch. Funde, I, Wien 1816, p. 32. 

I. llarnca dans Rn·i<la. ist. rom., XIII, 1913, 

p. 38. 

2. Croix r-n mt~lal hlanc, privee d"ornemenlation, 

pourvue d'un orifif'e pour flre susprndue. Trou,·re en 

1895 a Vârşe(. ll. l\lilleker, o. c., II, p. 187. 

:J. Deux petiles croix parcilles ont etc Lrouvees Îl 

Dubot'liţ (dep. Timiş Torontal: ll. Milleker, o. r., III• 
p. 276). 

4. Bnucle de eeinturc avec une croix quadrata 

perforee. Truuvce en 190:l i\ Sziiregh dans le dep. 

Torontal. dans J'ani:le du Mureş el de la Tissa. Au 

Musce de Seµ:he,lin: Arch. Erl.; 2-1, 190-1, p. 192, 

fig. I et B. Millcker, o. c., III, 1906, p. 290. Des Lou­

cles semblahles furent dccouvertes a Sucidava: D. 

Tudor, Dacia, VII-VIII, p. 371, fiţ. 8 a-c. Sont 

considcrces romaines et datent du IV-e-V-e 

si,'cle. 

D'autres boucles de ceinture du meme type se 

trouvcnt dan; le Mu,ec de Timişoara. 

encore que dans Ies monuments parvcnus 

jusqu'a nous, la preuve nous en est restee dans 

le langage du peuple roumain qui jusqu'a 

nos jours a conserve la forme latine dans Ies 

expressions essentielles de ce qui regarde la 

foi et la vie religieuse. 

Par contre Ies Goths de Transylvanie sem­

blent en ctre restes au IV-e siecle, a leurs an­

ciennes eroyances. Des tentatives d' evange­

lisation se firent uniquement ehez Ies Goths 

du Bas-Danubc. La conversion generale de 

ces Visigoths mcmes se produisit a peine 

aprcs leur ctablissemcnt dans l'Empire, en 

l'an 376 2). 

La premiere trace de ehristianisme chez 

Ies peuples germains de Transylvanic date 

du Y-e sicclc. C' est dans la secoude partie de 

ce sicclc qu'ils accueilleront le christianisme 

sous sa forme arienne. 

Nous ne savons plus nen du ehristia­

nisme des Daeo-Romains aprcs le IV-c siecle. 

En general, Ies traees archcologiques quc 

5. Annt•au de hronzc en forrne de croix df'couvert 

clnn~ ll• ri,•it·r(" Cnrnş: Tiirt. Cs r~F- Pri., IV, 1088, p. 

141. Au Musre du Banat. 

6. Un autrc anncuu de bronze avec unc croix est 

rnentiornu~ IU ous~i pro,·enant de Secaşul Turce.'îr, 

di'p. Tirniş-Torontal. Au rni'rnc Musce. 

J 'ignore si Ies deux dcrniers ohjets sont an­

liques. 

line lampe d'argile en forme de poisson, sur le 

câtC un monogran1n1e chrCtien ~t une rroix. se trouve 

au Mu~Ce du Banat de Tin1i~oara: Tort. es reges:eti 

Ert., IV, 1888, p. 14-1, ll. Mille~er, Delmagyarors«ig 

rigi<igleletei (Les trouvaillcs arrht'olo!(iques en 

Banat) II, Timişoara 1899, p. 126. Selon R. Mille­

ker, l'objet, donne en 1888 au Musee de Timi~oara 

sewit une falsification moderne, d'aprrs unc lampe 

provrn~nt de Rome. line verification en est 11{-­

cessaire (l'objl't se truu,·e toujours au l\fosce de 

Timişoara). 

1 ) C. Daicoviciu, Le probleme de la continuite, p. 37 

et La Transylt-anie dans l'antiquile, p. 257. N. Iorga. 

Histoires des Roumains, II, p. 98 sqq. 
2 ) Voir notnmment J. Zeiller, Le premier ~tablis­

sement des Goths chreliens dan; l'empire d'Orient. 
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l'on pourrait lui attribuer sont plus diffi­

ciles a saisir. L' ambiance historique a 

change, le contact avec le monde romain 

du Sud, en pleine transformation, est 

arrcte. 

La population romanisee du Nord du Da-

nube reste isolee et retrograde vers une vie 

de plus en plus primitive. La promiscuite 

avec Ies Slaves sera decisive pour le christi­

anisme aussi. Une autre vie religieuse orga­

nisee thcologiquement se superposera au vieux 

fond latin. 

M. MACREA 
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